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Permis U mMïm
Demande de la Société immo-

bilier ,̂ dn iJtfJWSWr S.. A: de;
reconstruire l'immeuble rue dn
Bassin No li).. '

Les plans sont déposés an bu-
reau du Service des bâtiments,
Hôtel Municipal, jusqu'au 2 fé-
vrier 1926.

Police des constructions.

PU IJIH COMMUN E

|j(JP COLOMBIER

DffiÉllS H'iHtt
Les personnes domiciliées dans

le ressort communal de Colom-
bier qui possèdent des immeu-
bles on parts d'immeubles dans
d'autres localités du canton,
ainsi que les personnes non do-
miciliées à Colombier mais y
possédant des immeubles sont
invitées, conformément à la loi,
à adresser leurs déclarations an
BUREAU COMMUNAL de Co.
lombler. jusqu'au 15 février pro-
chaln au plus tard.

Chaque déclaration doit être
signée, indiquant la situation,
la nature et la valeur des im-
meubles.

Les propriétaires qui n'enver-
raient pas cette déclaration
dans le délai prévu seront taxés
Bans recours pour l'année 1926.

CoJombier, le 15 janvier 1926.
Conseil communal.

IMMEUBLES
fcl.. —¦ ' .¦¦¦ !¦¦ | . ——
Maison à vendre
A vendre h Couvet Me Siai-

eon_ . modearné, en..  parfait Mit
d'entretieil: Placement de fonds
avantageux. — S'adresser pour
tous renseignements à G. Mat-
they-Doret. notaire, à Couvet.

Ponr raison de santé
A vendre dans localité impor-

tante, an bord dn lac de Neu-
Châtel (Vaud), nn

IMMEUBLE
avec café-restaurant

de très bon rapport.
Trois salles, logement de cinq

chambres et nombreuses dépen-
dances, grand jardin.

S'adresser ponr tons rensei-
gnements, à l'AGENCE RO-
MANDE. B de Chambrier. Pla.
ce Pnrry 1. Neuchâtel

Maison at rural
à vendre

aux Verrières
MM. Edouard et Charles Loew,

exposeront en vente par enchè-
res publiques, la propriété qu'ils
possèdent à Meudon, compre-
nant maison d'habitation, com-
posée de deux logements, vaste
grange, petite écurie susceptible
d'être agrandie et toutes dépen-
dances, eau et électricité, le tout
en bon éta t d'entretien . Beaux
dégagements. Clos et jardins at:
tenants à la maison. 9 \_ poses
de terres labourables situées à
Meudon peuvent être jointes à
la vente, au gré des amateurs.

Les enchères auront lien le
samedi 6 février 1926 à 14 heu-
res, à l'Hôtel de Ville des Ver-
rières.

Pour tons renseignements, vi-
siter et traiter, s'adresser anx
propriétaires aux Verrières, et
pour les conditions des enchè-
res aux notaires Vaucher, à
Fleurier.

A VENDRE _
Commerce de vins
Pour cause de décès, à remet-

tre dans une importante loca-
lité du Val-de-Travers. un com-
merce de vins jouissant d'une
bonne clientèle. — S'adresser à
G M stthey-Doret, notaire, à
Couvet.

lorsqu'on voit des personnes dont on exige de
l'énergie et du courage perdre toule assurance
dans une conversation , dans une déposition au
tribunal , s'énerver pour un rien, perdre presque
l'usage de la parole et dér-hnir physiquement au
point môme que les fonctions végétatives ne se
font plus.

Nous avons connu un homme d'Etat européen
qui ne pouvait pas se présenter en public pour
prendre la parole, sans boire la forte dose né-
cessaire à son courage ; il n'est pas rare que
des gens modestes en soient réduits également
à cette extrémité.

Mais ce n'est pas une bonne nvtbode. car
l'alcool trouble les idées, amoindrit et ôte tout
tang-lroid et l'on passe ainsi de mal en pis.

Nous connaissons aussi un brillant acteur
dont les nerfs étaient en si mauvais état que
pendant bien des années, avant chaque repré-
sentation, il était en proie à un trac affreux,
pire que celui qu'il éprouvait à ses débuts. D
voyait venir le moment où il serait hors d'ac-
tion, incapable de faire quoi que ce soit et cela
coupait tous ses moyens. Grâce aux bons offi-
ces d'un ami, cet artiste découvrit un remède
qui lui permit de reprendre le dessus. Nous re-
viendrons sur ce remède.

La nervosité est un grand obstacle que né
peut pas surmonter celui qui doit prendre des
résolutions rapides. Combien d'hommes d'af-
faires, d'hommes d'Etat et d'autres personnali-
tés en arrivent à déclarer : « Je ne suis plus
bon à rien I > 

De telles personnes qui firent toujours preuve
de sang-froid, se trouvent en état d'infériorité
et laissent passer les bonnes occasions, endu-
rant ainsi des déboires, des privations et des
échecs.

Cela est souvent le fait du surmenage et
QOUS le constatons fr équemment chez les jeu

nés. Ds embrassent beaucoup de choses, font
preuve de la meilleure Colonie et seraient en
mesure de réaliser leurs desseins si, à l'ins-
tant critique, les nerfs ;he venaient pas tout
gâter.;

Beaucoup $15 se. matent pas ou se marient
mal parcç .qu'ils n'envisagent pas le bonheur
froidement. Naturellement la question ne se
pose pas seulement pour les hommes, mais
aussi pour les femmes ; mais cela a peut-être
moins d'importance pour elles, car elles ne sont
pas "comme les hommes sur le front-tfe la . ba-
taille qu'on livre pour l'existence. Mais Q "n'en
reste pas moins vrai que des femmes ont vu
leur bonheur gâché et leur existence manqtiée
à cause de leurs nerfs. ;

Nous disions précédemment qu'il existait un
remède cpntre les troubles nerveux. Depuis
bien des années et dans des milliers de cas, il
a eu raison du mal, car il agit très rapidement,
se laisse prendre sans difficulté, ce qui est un
point important et surtout parce que son emploi
quotidien et pro'ongé ije provoque pas d'indis-
position, parce que c'ert un produit qui n'excite

pas comme l'alcool, le café, lé tabac,; la mor-
phine, etc.

Ce qui lui confère toute sa valeur, c'est la
pérennité de son action. En effet, il existe bon
nombre de produits qui donnent le fameux coup
de fouet, mais dont l'action éphémère est bien
vite, suivie d'une brusque dépression.

On peut employer soi-même ce produit ou
bien l'utiliser sur ordonnance. Il faut le pren-
dre régulièrement lorsque l'on a perçu quelques
symptômes tels que : affaiblissement, tremble-
ment des membres, fébrilité, irritabilité, trou-
bles des sens, insomnie, mauvaise humeur, crise
de nerfs, angoisses, misanthropie, troubles car-
diaques, etc.

Ce produit est recommandé par les médecins.
On peut l'acheter sans autre dans les pharma-
cies et les drogueries. C'est le bien connu Kola
Dultz qui est employé par des milliers de ma-
lades el qui sera le salut de bon nombre de
personnes. Bien des situations sont redevables
au Kola Dultz et il est des diplomates, des mi-
litaires, des artistes, des avocats, des financiers
et des chefs d'entreprise» qui se sont bien trou-

vés de son emploi, de même que l'étudiant J
la veille de ses examens ou la modiste qui doit
livrer un travail urgent. Le Kola Dultz est un
bienfait pour l'humanité et chacun devrait le
connr.!lre. J'en offre la possibilité gratuitement

J'envoie à chaque lecteur de ce journal une
petite boîte de Kola Dultz gratuitement et
franco, à condition qu'il m'expédie le bulletin
de commande ci-dessous dans une enveloppe ou-
verte en ayant soin d'indiquer son nom et son
adresse. Cela coûte ainsi un sou, tandis que la
moindre carte postale en coûte deux. Vous re-
cevrez cet échantillon dans le plus bref délai,
mais écrivez tout de suite. JH 10.001 St

Il s'agit bien de
troubles nerveux
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Un coup d'œil jeté... \
< .«lans notre vitrine et vous serez <
s persuadés de nos prix avantageux <
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WIEDMER FILS S.A
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Pour l'entretien des chaussures en daim
adoptez les spécialités en vente chez

R. CHRISTEN, CHAUSSURES, a é̂m
'

j UN LOT
1 Brassières laine

belles qualités, du plus petit
'1 au plus grand numéro,

j Jules Bloch
I NEUCHATE L
i SoSdes et Occasions

:.,:̂_ \ -& tf vwnhU
fait passer avant tout autre un plat de viande,

• _ : .rrj Mttipoé %Pt îatepofeBon, un mets aux œufs
: . - _ £, \_ du «u fromage et la pâtisserie préparés

.,,; J- lia yjTALONE. qui est la pure graisse
:¦¦ •: aJiflïentaire végétale tirée de l'huile fine et
; douce de la noix de coco des tropiques.

Notre fivrc dç eufetar a M ^̂ ^̂ ^̂ane tablette-échantillon de V̂ / \£& &^^
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VITALQNE gratis! Ŝ ŷ̂  
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Châtaignes sèches —
dé .T»emière.qualité -—; ; ! ,'. , i :
¦Er. rr-̂ 5 la.livre —<b—r—r—r:
— ZIMMERMANN S. A.
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¦»- Piano
BlUîhner

droit, cordes crois4e$. S'adresser
A. Iratz fils. Croire <Jn Ifôrohê.
g__a_ m_B__________________*

I 

ECOLE DE DANSE
à remettre k Lausanne, belle
installation, très bas prix.
Occasion ; à profiter tout do
snite. S'adresse  ̂ à l'Indica-
teur S. A., Grqntf-Ppnt_ &.îMkkm, m m ĵ

ianr •*)• n- ni ***-, *,*!! <i« M.«iii ,'i.|i iw w iFfii. .̂ >j«

Occasion exceptionnelle

ff UlBlE» -;
cordes croisées, en parfait état.
S'adresser à A Lutz fils. Croix-
durMarchô
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Caoutchoucs

dé 1" qualité
ohez

KO C H
SEYON 26

I À. Grandjean |
f CY CLES I
| NEUCHATEL |

! iti 'k
. Ide - rabais J
| sur tous les |

i Articles d'hiver I

î Ii; Pais, Loges j
j taies le skjs I
1 ei Mtessies i
1 Dépôt de le Maison |
| OCH Frères, Genève x

v Envois au dehors Y

| Téléphone 5.52 |
«X>0<>0<>000<>0000<>00000

Pharmacie - Droguerie
F. TRIPET

Seyon 4 —¦ Neuchâtel

la sève norvégienne
guérit les engelures
Prix du flacon :

fr. 1.5Q

Machines à coudre
A enlever tont de snite trois

machines à coudre marque SIN-
GER, canette centrale, une for-
mant tàble-bureàù, une à cinq
tiroirs, une ponr tailleur. Faci-
lités de paiement, — S'adresser
Ecluse 23. 1er.

AUTOMOBILISTES
ATfENTIÔN AU GEL

(j'ycérine pour raOiatears
Droguerie Paul SGHNEITTER

EPANCHEURS 8

Espar cette
A vendre 70 doubles de belle

eeparcette, chez A. Bétruin,
Montmollin.

IiE CJÊCHAUD
vous préserve des rhumes, c'est
merveilleux
PHARMACIE BOURGEOIS

CHIANT I
SUPÉRIEUR

la fiasque de 2 litres environ,
Fr. 2.80, par 5 fiasque?, Fr. 2.15.
Pomard I •

^&e la fioDt. fr. 3.-
Gd-Chabli« I .;
Graves 1918 \ , .Côte du Rhône i la bout
Bcrarsrojrne ( fr.Moulin à vent 1920 ( - _ _
M*-:"" sunérieur i 1»#5
Bordeaux super. 1920 '
Cojrnao vieux, le litre Fr. 4.50„• _ vi'-'nx > » 4.50
Malatra vieux » > 2.10
Vermouth vieux » » 2J.0

le tout verre à rendre

GALMÈS-COLOM
Epancheurs ? Fbg de l'Hôpita l 9
Tél. 13.33 Tél. 1:1.52
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Lingerie de bébés
Qu'il est important que, précisément le linge de

nos chers bébés : bandes, objets de laine, etc., reste
absolument souple et velouté, afin_ que la peau des
eifants, encore si sensible, ne soit pas frottée et
grattée, ce qui pourrait être la cause d'infections
de gençes divers.
. Aucun moyen de lavage ne vpus donnera ,tme

plus grande garantie de conservation du velouté
et du douillet de tous les objets d'enfants que
NIAXA, les flocons de savon si tendres et vâp'orenx
de'Frédéric Steinfels, à Zurich.¦ NIAXA est prêt à l'emploi à toute minute... en.
un Instant la lessive, est terminée et une exhalai;
son .se1 fralobeur remarquable embai-me les objets
qui Ont été lavés au moyen de NIAXA.
NIAXA est en vente dans les bonnes épiceries.

Prenez en considération son mode d'emploi.

% Ni AXA
"̂

L I ' I _ — ~—m~—m—mm—~m—___mm^m^*_.
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% MESDAMES I ATTENTION I i
¦| -~- Grande vente de

1 6AHTS DAI M GRIS I
I ; :;: ;:rÂ : A FR; 4.95 :: \
g " . ,- chez ' , . . . ',' :|
I St - Honoré QUYE-PRÊTRE "uma Pro 1
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Caoutchoucs à glace

CHAUffURSS PÉTREMAND
SEYON 2, NEUCHATEL

N'ATTENDEZ PAS
que'les engelures soient ulcérées
pour les traiter avec le

Spécifique américain
PHARMACIE BOURGEOIS
.. . .  OCCASION
• A vendre deux vases bronze
cloisonnés, vases japonais, un
service .à; thé japonais, nn ta-
pis d"Oïipnt 300X210. un ta-
pis Smyrne 350X250. S'adresser
Faubourg; de l'Hôpital 36, 1er, à
gauche. : ' " " ¦

Veau
âgé de "huit jours, à vendre,
chez A". Benret. Corcelles. 

A VENDRE
pour cause de non emploi : une
torche epoutchouc ovale aveo
fond, 53X38 cm.. . 15 fr. au lieu
de 25 fr., : et un bain de vapeur
«Thamnâ'v pour 20 fr. ayant
coûté 30 fr., les deux choses sont
* l'état de - neuf. ¦

Dèr"-"$£_r l'adresse du No Sê9-fe' t̂tTPSti- fl l̂k :?entirg d'A'vtsV

MEUBLES
Petit ameublement de salon.

Très bas .prix. Orangerie 8, rez-
dé-chansrée.

Pool oiseinn liteié
Mélange à 0.70 et 0.90 le kg.
Chanvre - Tournesol
Maisonnettes - Bâtonnets

V Filets

Magasin Pii. teerltt

Les gerçures et les erevuaw
des mains sont rapidement gué»
ries par l'emploi de la crèm«
manuline ou du Baume siccatif

PHARMACIE BOURGEOIS
CHAINE A NEIGE

A vendre faute d'emploi une
paire chaînes neuves, pour rouea
35X4 H , 50 fr. S'adresser à a
Favre-Brandt. Pares-da-Milien
No 18. '

GUYE- "̂
kOSSELET

NEUCHATEL
8,Tr«lll«,8

K

Couverlnros de f oyaoi
laine

poils de chameau
pélû ê de soie"

ponr

AUTO
Articles de

qualité

à partir de

Fr. iS.SO

Choix énorme
v— /

Bulletin de commande gratuit :

A Monsieur Max Dultz, à Heiden 305

Veuillez m'envoyer gratuitement et franco
une petite quantité de Kola Dultz, breveté,
pour essai, et veuillez joindre votre notice
explicative.

ABONNEMENTS
. e. é mmt S mets t mttt

Fnnco domicile i5.— 7.S0 %.j i t.3o
Etranger 46.— «î. — t t . S o  4."-»

On •'«benne i toutt époque
Abonnement*-Poste, lo centime* en «Hj»

Changement d'idreue. So centime».
"Bureau : Temple-Neuf , J V' t

ANNONCES "¦•*¥• •»»
oa Ma eipaee.

Canton. *o *- Prix minimum d'une «nnenc*
y i t. Avi* mort. *i c:  tardif* So <j
Réclame* 7$ e.. min. 5.7 $.

Suistt. 3o e. (une «eule iniertion mi». S.—)î
le «medi 15 * Avi» mortuaire* 35 <__¦)
min. I.—> Réclame* » . —. min. 5.—.

Elrangm . 40 e. (une «eule insertion rninj
4;—), te samedi 45 c Avi* mortuaires
45c. min. 6.— . Réclame* i .t5. min.*.»5.

LŒRSCH &
SCHNEEBERGER

NEUCHATEL

(ailte à pile
divers 8y^!tême8

Luges et patins



Au pair
Famille k Zofingne, désirant

placer sa fille dans une bonne
famille, pour fréquenter l'école
do commerce, prendrait en
échange jenne fille de 13-16 ans
qui aurait l'occasion de suivre
les écoles secondaires. — Offres
sous chiffres H. B. 800 poste
restante. Nenchâtel.

Dame Agée eherch?

PENSION
dans famille de bonne éduca-
tion, avec chambre non meu-
blée, au soleil. — Ecrire sous
chiffres E. A. 893 au bureau de
la Fenille d'Avis.

Personne très coliscieaoieus*
cherche des ' '

JOURNÉES
dé lessive et nettoyage. — Fan-
bourg du Lae 10. 4me.

Ont SIiin
des PARCS

Les personnes désirant faire
partie de la société, sont priées
de se faire inscrire an Restau-
rant de la Gare du Vauseyon.

Inscriptions en tout temps.
J'y* Invitation cordiale *̂ *C

Mère de famille oherohe k
faire des

HEUKES
dans ménage. Ferait aussi net-
toyages de bureaux. S'adresser
Vauseyon 9. 1er.

ON CHERCHE
pension ohez de braves, person-
nes pour enfant de 2 ]•= ans. —
Bons soins exigés. — Payement
assuré. — Adresser offres avec
prix sous O. K. 895 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Chef de cuisine
bien expérimenté dans la cui-
sine et pâtisserie , se recomman-
de nour remnlacoment. extra.
noce, banouet. S'adresser Beaux-
Arts 7. Sme. co.

Demandes à acheter
On cherche à reprendre tout

de suite un bon

magasin de cigares
et papeterie, ou à défaut un lo-
cal bien situé pouvant servir
de magasin. S'adresser par écrit
sous M. C. 863 au bureau de la
Fenille d'Avis. 

Vin dentiers
biloux, or. argent et platine
orfèvrerie usa"*" sont achetés
an n1n« *•"»>* ~-"T-

H. VUILLE Filf
suce, de N. VOILLE-SAHU

Tpnin'p Wen f 16 NFfi-n \TE I

AVIS DIVERS
PENSION-FAMILLE

CHALET GUMMFLUH
Château d'oex

Cure d'air, de soleil, de repos.
Cuisine soignée, régimes. Ponr
les jeunes, soins maternels. Eco.
les, musique et sports. (Tuber-
culeux exclus).

Mlle M. CLAUSEN.
ÉCHANGE

On cherche k placer j eune
fille de Bâle, de 15 ans, dans
famille bongeoise, Neuchâtel
préféré, pour se perfectionner
dans la langue française , en
échange d'un garçon de 13 à 15
ans (garçon du même âge dans
la famille). — S'adresser à E.
Zehnder, inRénieur, Mittlerestr.
No 198. Bftle. . . . .

serait disposé à donner des 11.
vres intéressants, usagés, mais
en bon état, pour une jeune
fille et un j eune garçon (15 et
13 ans), enfants d'une évangé-
Hste dans un endroit très isolé
d'Espagne'. Les adresser à Mlle
H. Barrelet. Faubourg de l'Hô-
pltnl 66 yènchâtel. 

On cherche à placer, -de pré.
férenoe en

échange
j eune fille de 14 ans désirant ap-
prendre la langue française et
fréauenter l^école encore une
année. Adresser offres â Mme
Widmer. Bestaurant z. Traube,
Hprrenwhwanden. près Berne.

COURS DE GREFFAGE
ue m riyne

Des conrs théoriques et pra-
tiques sur le greffage de la vi.
sme seront donnés gratuitement
à la Station d'Essais Viticoles,
à Auvernier. Ces cours auront
lieu k partir des 26 et 27 janvier
prochains.
. Un certificat de greffeur sera
délivré aux participants de oes
cours. La Direction de la Sta-
tion fournira tous les rensei-
gnements sur le cours et lee
conditions auxquelles le certi-
ficat sera donné.

Les personnes désireuses d'as-
sister à ces cours sont priées do
s'Inscrire ancres de la Direction
de la Station jusqu'au 21 j an-
vier. P 91 N

FEC1LLETU. X DE LA FEUILLE D'AVIS l>EJF.I CHATEL

PAR !iÔ
PIERRE LUGUET

ta police avait pour devoir d'arrêter le cou-
pable. Evidemment les preuves n'étaient pas
concluantes ; mais les cas d'empoisonnement
sont toujours plus mystérieux que ceux où le
poignard et le pistolet jouent un rôle. La blés-
Sure laite par le couteau ou la balle, raconte
sa propre histoire, et fixe, soit par sa direc-
tion, soit par son caractère, l'importante ques-
tion du suicide ou du meurtre ; le poison, lui,
garde ses secrets. C'est par les circonstances
environnantes seules qu'on peut juger si la vic-
time a porté elle-même le verre à ses lèvres,
ou s'il lui a été imposé par un autre.

Mais ici, les circonstances directes, et d'une
nature parlante, indiquaient le meurtre ; com-
ment admettre autre chose qu'un crime habi-
lement prémédité, lorsque les faits réels se
trouvaient en contradiction absolue avec l'his-
toire racontée par Molesrworthl... un lâche seul,
ou un homme conscient d'être sous le coup de
la loi, pouvait avoir recours à un tel mensonge.
Or, le docteur Molesworth n'avait nullement
l'air d'un lâche ! au contraire, il paraissait ré-
fléchi , énergique, actif et maître de soi. Il de-
vait donc aller en prison, et sans autre délai.
Les explications fournies par la seule per-
sonne ayant parlé h Mildred cette nuit-là, en
démontraient la nécessité.

fRppr idnptlon nnfnrlsAe ponr tous les Joumant
lyaat un traité aveo la Société des Uena de Lettro» )

Cette conclusion exigeant une action immé-
diate, M. Gryce fut envoyé pour procéder à
l'arrestation, et à deux heures de l'après-midi
il faisait son apparition , accompagné de son
prisonnier, au quartier général de la police.
Mais là, un nouveau délai se produisit Gryce
n'eut pas plus tôt franchi le seuil qu'un hom-
me lui saisit le bras et qu'une voix ardente
murmura à son oreille :

— Je l'ai trouvée ! Elle est ici I La chasse
a été difficile, car elle avait peur de quelque
chose et tentait de nous échapper, mais je l'ai
trouvée à la fin ; il ne vous reste plus qu'à la
faire parler. ,

Les joues pâles de M. Gryce se colorèrent
légèrement ; ses regards scrutateurs cherchè-
rent autour de lui et tombèrent sur une fem-
me tremblante appuyée contre le mur,

— Cest bien ! dit-il ; et se tournant vers le
docteur Molesworth , il l'informa qu'il le con-
fiait à d'autres mains pour quelques minutes,
car il avait un travail urgent à terminer ; puis,
il disparut avec la femme dans le bureau du
chef de la police.

Son absence dura une heure environ ; lors-
qu'il revint, la femme n'était plus avec lui,
mais le chef de la police le suivait Celui-ci
s'avança vers le docteur, et lui annonça que
les soupçons relevés contre lui ayant été re-
connus sans fondement, il était libre de se re-
tirer.

CHAPITRE XVIII

A l 'hôpital

Le cabinet du docteur Cameron présentait
un grand contraste avec celui du docteur Mo-
lesworth. Au lieu de l'ombre, la clarté, au lieu
du dénuement, un déploiement de meubles
luxueux et d'œuvres d'art Cependant, le pos-

sesseur de toutes ces richesses avait une âme
aussi énergique, un même amour de sa profes-
sion, que son confrère moins heureux ; une
perspective de succès plus brillante aussi, car
il avait pour l'aider non seulement tous les
avantages de la fortune, mais encore la sûreté
du coup d'œil qui manquait au docteur Moles-
worth, forcé de conquérir chaque pouce du
chemin par les études les plus pénibles, et
l'effort mental le plus intense.

Le docteur Cameron méditait sur toutes cea
choses, ce soir-là, en attendant sa femme qu'il
avait dû laisser dans une maison amie, appelé
par un cas urgent II méditait et pensait à elle,
car elle absorbait maintenant toutes ses pen-
sées, comme le parfum d'une fleur cachée dans
notre poitrine, se mêle à chacun de nos mou-
vements... Elle était si belle, si tendre, si dé-
concertante ! un tel amour brillait dans ses re-
gards, une telle musique chantait dans sa
voix !... Il ne savait pas qu'un regard de fem-
me, qu'un son de voix pût l'émouvoir à ce
point ! Et celle qui avait opéré ce miracle était
sa femme, celle qu'il avait juré d'aimer, de
chérir et de protéger toute la vie !

La réception qu'il avait quittée étant tout in-
time, Geneviève aurait dû rentrer déjà ; il
n'avait pas été la reprendre, craignant de la
croiser en route. Ses yeux tombèrent sur la
pendule ; il était minuit moins le quart, elle
devait être là à 11 heures 1

Surpris, alarmé même, il sonna et demanda
au domestique endormi qui l'attendait si Mrs
Cameron était revenue.

— Oh ! oui, Monsieur, Madame est revenue
avant Monsieur.

Soulagé, il éteignit la lumière et monta l'es-
calier en courant ; Geneviève n'était ni dans
son boudoir, ni dans sa chambre à coucher. H
sonna de nouveau.

— Mais Mrs Cameron n'est pas ici ? dit-il
au domestique.

— Alors, Madame doit être en haut Mon-
sieur, dans la petite chambre ; elle s'y assied
souvent quand elle est seule.

Le docteur Cameron se rappela cette parti-
cularité et congédia l'homme. Ce n'était pas la
première fois qu'on lui répondait la même
chose, mais il n'avait jamais compris ce ca-
price, car la chambre en question était petite,
à peine meublée, et il ne voyait aucune bonne
raison pour que sa femme se plût dans un tel
endroit, quand elle avait à sa disposition un
appartement luxueux. Désirait-elle s'éloigner
de lui ?... Supposition absurde! Cela ne pou-
vait être. Quel était donc ce mystère '?

Son premier mouvement fut de monter, mais
il s'arrêta. Par fierté ou par prudence, il pré-
férait attendre, assis dans le boudoir solitaire.

— Quand minuit sonnera, pensa-t-il, j'irai la
trouver, jusque-là je vais lire.

II .prit un volume qui faisait partie de ses
présents de noce, et se mit à lire attentive-
ment un des poèmes qu 'il contenait, quand un
involontaire frémissement lui fit lever la tête.

Etait-ce un fantôme qui se tenait devant lui?
Non, un fantôme n'aurait pas eu le visage em-
preint d'une telle émotion humaine, un visage
triste, et si pensif et cependant si brillant de
tendresse et de résolution.

C'était Geneviève, mais Geneviève dans un
état d'esprit qu'il ne pouvait pénétrer. Enve-
loppée dans un vêtement de douce laine blan-
che, sans aucun ornement qui rompît ses li-
gnes souples, elle restait debout sur le seuil
à le regarder. Il fut saisi de terreur et, se le-
vant, tendit les bras, comme si ce geste dût
rompre le charme.

Il le rompit, en effet. D'un pas léger et glis*
saut, Geneviève traversa la chambre et s'ar-

rêta devant lui !... Que ses yeux étaient pro-
fonds ! ses joues pâles, sa contenance tout en-
tière, solennelle !

~ Walter, niurniura-t-elle avant qu'il pût
parler, je vous ai déplu aujourd'hui, je me suis
montrée inférieure à la femme que vous at-
tendiez ; mon cœur en est brisé ; je ne peux
vivre en sentant que vous n'avez pas confian-
ce en ma parole et peut-être en mes actes.
J'aimerais mieux mourir tout de suite et re-
noncer à tout ce bonheur, si je dois interroger
constamment votre visage pour voir si vous me
croyez, si vous avez foi en moi et en mon
amour. Aussi Walter, je viens à vous en cette
heure solennelle, renouvelée par mes prières,
et, je l'espère, par mon repentir, pour vous
dire que j'ai proféré mon dernier mensonge,
petit ou grand. Quoi qu'il arrive — elle s'ar-
rêta... un spasme passa sur sa face, — je ne
dirai rien que la vérité , et cela je le jure, non
par la Bible, mais par ce qui m'est le plus pré-
cieux au mondé... L'amour de mon mari...

Et, réunissant ses deux mains, elle les posa
sur le large front penché vers elle, avec un re-
gard qui fit pénétrer profondément ses pa-
roles dans le cœur de son mari.

—¦ Geneviève ! s'écria-t-il, en prenant les
mains de sa femme dans les siennes, et en les
pressant sur son cœur.

— Ne parlez pas encore. Laissez-moi sentir
que vous me tenez dans votre cœur en par-
faite confiance.

S'étonnant d'une émotion si profonde, qu'elle
en devenait terrifiante, il l'attira sur sa poitri-
ne et l'y garda sans dire un mot.

(A suivre.)
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DBP* Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la réponse :
sinon celle-ci sera expédiée
non affranchie.
W Pour les annonces

avec offres sous initiales et
chiffres , il est inutile de de-
mander les adresses , l 'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il fa ut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journa l en
ajoutant sur l'enveloppe (af-
franchie) les initiales et chif-
fres s'y  rapportant.
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LOGEMENTS
A loner tout de suite joli

APPARTEMENT
de trois chambres, au soleil, bal-
con, k 3 minutes de la gare. —
S'adresser Fontaine André 1, à
droite. 

Pour cas imprévu, k louer
tout de suite ou pour époque à
convenir un

bel appartement
confortable, de Quatre pièces,
véranda, balcon, chambre de
bain et toutes dépendances. S'a-
dresser Poudrières 19. 2me.

BUE DES MOULINS
. A louer tout de suite ou pour
date à convenir un beau loge-
ment de trois chambres et petit
Iardin. S'adresser Faubourg de
rnapitai. 28. gwê. 

f i  £ ou mi Met s
A louer tout de suite ou pour

époque à convenir, un beau lo-
gement de trois chambres et
toutes dépendances, très bien
situé. Conviendrait pour séj our
d'été. Jardin potager et d'agré-
ment. Adresse : Tell Perrin .

A louer pour le 24 mars,

logement
de quatre chambres, cuisine, dé-
pendances, jard in, terrasse. —
Parcs 125.j^arua ia.

A louer au centre de la ville,

logement
d» trois pièce* et dépendance*.
S'adreeser Etude Wavre, notai-
res. Palais Rongemont.

Pour le 24 mars, k louer, lo-
gement de deux chambre* et
dépendances, à petit ménage. —
S'adresser Ecluse 15b, Sme, à
gauche. o^>.

Belle propriété
k Nenchâtel

comprenant douze chambres «tdépendances, véranda vitrée, lo-
ge de jardinier, grand jardin,
verger, terrasses, serres, à louer
pour époque k convenir. — Vue
étendue ' sur. la ville : et. le lad.
S'adresser Etude Wavre, notai-
res. Palais Bougemont, Neuchâ-
tel. - ' 

Jolie propriété à louer au
Chanet pour St-Jean (maison de
six chambres, eto.) S'adreeser
Etude Q. Etter. notaire. 

A louer tout de suite
LOGEMENT

de deux chambres, cuisine, ga-
letas et terrasse. 32 fr. par mois.
Mme Bobert. Château 11.

A louer pour le 24 mars,
LOGEMENT

de deux chambres, cuisine et dé-
pendances, au soleil. S'adresser
Ecluse 44, 1er. c.o.

CHAMBRES
BELLE CHAMBRE

meublée, pour personne tran-
quille. Terreaux 4. 1er. 

Chambre meublée, indépen-
dante. Fbg de l'Hôpital 40, 1er.

CHAMBBES
A louer. 1er étage, au soleil,

deux chambres attenantes, in-
dépendantes, ainsi qu'une cham-
bre meublée et deux belles
Chambres hautes. Passage Max
Meuron 2.

A louer dans la boucle deux
grandes

pièces contigus
porte palière, 50 fr. les deux. —
S'adresser Salon de coiffure
Terreaux 7. Téléphone 11.83.

Belle chambre et très bonne
pension. Vie de famille. Vieux-
Chk 'M 17. 3me. co.

Chambre au soleil. 20 fr. —
Evole 33, 1er à tranche. co.

Chambre et pension
Avenue de la Gare 11. 1er.
Chambre meublée Indépendan-

te, — Saint-Maurice 11. 4me. k
gauche. ç.o.

Belle chambre chauffable. —
Pourtalès 3. res-de-chnnssée.

Très belle chambre
Chauffage central et bonne pen
sion BOlcrnéft . Malndifen » 3 co.

Jolie chambre meublée. Sa-
blons 16 2me. 

Plaoe Purrv. — Belles cham-
bre* pour messieurs, avec ou
sans pension. c.o.

Demander l'adresse du No 822
an bnrfp ii de ja FPU III P d'Avis.
Jolie chambre meublée ou non.

Ecluse 21, 1er- o.o.

LOCAT. DIVERSES

Garages d'autos
particuliers

aveo eau et éclairage, k louer
k la rue du Manège, près de
l'église catholique, accès facile.
S'adresser au bureau Maladière
No 4. Téléphone 10.27. 

On offre à louer deux
BELLES CAVES

ayant accès facile. Conviendrait
pour entrepôts. S'adresser rue
Louis Favre 20. 2me

Locaux à loner
dans une rue très fréquentée,
pour s le 24 juin 1926. k l'usage
d'entrepôt, atelier ou magasin.

Notaire CARTIER, rue du
Môle 1. co.

A remettre différents locaux
situés au centre de la ville, aux
Parcs, au Tertre et à proximité
de la gare. Conviendraient pour
ateliers, entrepôts, garde-meu-
bles, gara ares. — Etude Petit-
pierre & Hots.

A loner, an X en bourg,
des locaux pouvant ser-
vir d'ateliers. S'adresser
à l'Etude Clerc

Demandes à louer
Personne solvable, dn métier,

cherche k louer ao

bon caf é
éventuellement achèterait après
une année de bail. Faire offres
par éorit sous chiffres C 813 H
poste restante. Renens. près
Lausanne. JE 45005 L

OFFRES
Pour après Pâques, on

cherche place
pour jeune fille de 16 ans, bien
élevée, désirant bien apprendre
la langue française. S'adresser
A Famille Kuchen.- zum «B&ren»
Lyss (Berné).

JEI 'NE FILLE
honnête et de confiance ayant
déjà été en service dans très
bonne maison particulière st
sachant faire une cuisine bour-
geoise cherche place analogue,
k Neuohâtel, où elle aurait l'oc-
casion de bien apprendre la
langue française. Certificats à
disposition. S'adresser à Mme
E. Uhlmann, Werdthot, Kappe-
len-Aarberg.

Pour cause d'absence, »

cuisinière et
femme de chambre
très recommandées, cherchent
remplacement, soit ensemble,
toit séparément du 15 février au
U avril. Offres sous P 178 N k
Publlcitas, NeuchâteL

PLACES
. Pour un ménage soigné de
trois personnes on demande nue

jeune fille
parlant fra nçais et munie de ré-
férences. S'adresser au magasin
Hfipltal 20. 1er étage. 

Bonne à tout faire
expérimentée est demandée dans
ménage de deux personnes. —
S'" dresser avec certificats à
Mme Boillot, Beaux-Arts 6,
NeuchâteL

ON DEMANDE
pour villa particulière à Salnt-
Moritz,

FliMME DE CHAMBRE
couturière expérimentée, sérieu-
ses références indispensables. —
Place stable. Gages 90 fr. —
Offres sous chiffres U 70 Ch à
Publlcitas. Coire.

On cherche
JEUNE FILLE

pour aider au ménage et servir
au oafé. Entrée immédiate. —
Hôtel du Guillaume Tell, Faus-
ses-Brayes 11. 

Pour un ménage simple mais
soigné, on demande une

lionne à tout faire
Entrée 1er février. Adresser

les offres sous M. H. 882 au
burean de la Fenille d'Avis.

Bonne diiiiiie
est demandée

dans ménage de deux personnes.
Très bonnes références exigées.
Faire offres sons chiffres H 1090
U k Pu bllcitas. Bienne.umm\_ms_ w___m_m_m_mm

Je cherche pour le 1er février,
k côté de cuisinière,

FEMME DE CHAMBRE
propre et active, connaissant
bien le service de table, sachant
coudre et repasser. Gages : 60 fr.par mois. Adresser offres écri-
tes sons chiffres F. O. 878 au
bureau de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
EBENISTE

Bon ouvrier sérieux, connais-
sant le placage au marteau et
polissage, trouverait place sta-
ble. — Offres écrites sous chif-
fres F. H. 896 au bureau de la
Fenille d'Avis.

Electricien
On demande un bon ouvrier

électricien spécialisé dans la
partie automobile. Faire offres
au garage Guttmann 3s Gacon,
à La Chanx-de-Fonds.

[iHiBiNNiR
Le magasin de cycles A,

GRANDJEAN engagerait un
j eune homme de 15 à 16 ans. —
Se présenter au magasin.

Représentant
local

k la commission est demandé
par importante maison d'Impor-
tation de vins fins, huiles et
lièges. — Références do premier
ordre exigées. — Offres k case
postale 2630. Lausanne

Je cherche pour ma fille, âgée
de 16 ans, ayant suivi l'école
secondaire, place de volontaire
dans m. . s. s .  !connseri e-patisserie

Adresser offres k Paul Am-
mann . confiserie . Thonne . 

On désire placer, de préféren-
ce dans magasin, comme

VOLONTAIRE
un garçon robuste, ayant fré-
quenté l'école secondaire et dé-
sirant apprendre la langue fran-
çaise. Références k disposition.

S'adresser à Mme Vve Kung-
Hasler. Gelterkinden (Bâle-Cam.
pagnet .

Grand magasin d'épicerie
cherche,

caissière
d'un certain âge, expérimentée,
très active, ayant les aptitudes
voulues et les meilleures réfé-
rences. Cautionnement deman-
dé. Adresser les offres avec co-
pies de certificats sous F. O. 885
an bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche pour époque à
convenir,

(gfisoA
marié, de toute moralité, dont
la femme est ménagère. Place
stable. Adresser offres écrites et
renseignements sous chiffres O
F 70 N à Orell FilssIL Annon-
ces, Neuohâtel. OF 70 N

! FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ¦

Fabrique d'horlogerie de Genève cherche :

liikiie bepel MB pièces,
spécialisées sur la mise en marche

tautthnj ieiii iuiase
Travail suivi et assuré. Offres sous chiffres E 1118 U à

Publlcitas Genève.

capable, trouverait place d'avenir dans maison de tissus-
confections-trousseaux.

Faire offres par écrit Case postale 10292, à La Chaux-
de-Fonds.

A VENDRE
Moteur électrique

k vendre, 4 HP, 250 volts, trt-phase, avec démarrage, marque
« Oerlikon », état de neuf, bas
prix. S'adresser B. Boss-Vullle,
Pesenx. 

Le litre

Cosnac fin Gonzalès, à fr. 4 25
M vieux Hlaithlp, US

(verre non compris}
NouveS arrivage de

BÉNÉDICTINE

Magasin
ERNEST MORTHIER

Divans
Pour cause de mangue de pla-

oe, à vendre à très bas prix,
un grand divan d'angle, un di-
van-îlt et plusieurs divans mo-
dernes recouverts de moquette
laine.
AMEUBLEMENTS GUÏLLOD
Ecluse 21 et 23 Tél. 5.58
Maison suisse fondée en 1895

Maux de jambes
: Si vous souffrez depuis

longtemps de jamb es ou
vertes, de varices, d'abcès
aux Jambes, blessures dou
loureuses ou inflammations
faites un dernier essa! avec

SIWALIN
ordonné par lea médecins
et employés dans les clini-
ques .

Effet surprenant
Des milliers d'attestations,

Prix Fr. 9.50 et Fr. 5.—
Envol par

retour du courrier ;
Dr Fz. Sidler, Willisau

V /
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GRANDE VENTE
DE MANTEAUX
ET COMPLETS

na Manteaux ̂ 32.--
(orme raglan et classique

î=S! Manteaux—.49.-
S2< Manteaux —. 78.--
n!!! Complets —, 48.-

coupe moderne et classique

s< Complets —.... 62.-
£H!! Complets — 76.-

ù —,, ¦. —n . .  i . i ¦

V O Y E Z  NOS ÉTALAGE S

K WL%tM k̂Jà_ M tf '*®PWBffH (&3W &
HOPITAL 20 NEUCHATEL

L

Nouveauté 
Fruits de Californie -
assortis 
Fr. 1.75 la livre 

- ZIMMERMANN S. À.

CARTES DE VISITE
en tous genres

à l'imp rimerie de oe j ournal

DANSE
CALLISTHÉNIE
GYMNASTIQUE

ESCRIME
Cours et leçons
particulières

& l'Institut

GERSTER
Evole 31*



tp etiteà cauâeô, giandà ef tet<U)

JARRETIÈRES
« Lord Chamberlain vient de recevoir l'ordre

de la Jarretière. »
A peine le bas fut-il inventé qu'il fallut son-

ger à soutenir ee frag ile édific e et celle inno-
vation causa une petite révolution dont les échos
allèrent tinter aux oreilles du roi . En effet , les
chausseliers , ces fabricants « d'enveloppes » de
jambes , et les * braliers > (culotliers) se mirent
à fabri quer des nouets , des cordons, des liens
et des rubans, sortes de jarretière s parfois for t
élégantes pour maintenir la chausse (guêtre ou
bas), soit aux genoux, soit aux culottes et dont on
laissait pendre les bouts. Peu à peu la confrérie
se mit a les orner d'aiguillettes de métaux pré -
cieux, non sans entrer en grande difficulté avec
tes corporations des boursiers ou des bijoutiers.

En 1$Ô8 éclate une querelle entre la .jeune et
l'ancienne école des chausseliers. La mode vient
remplacer les nouets par des aiguillet tes « pres o
tes > « d'attacher. Ennemis de toute innovation,
les anciens prolestèrent. Après quelques hési-
tations le roi donna eon approbat ion dans un
considérant plein de bon sens : « Si les aiguil-
lettes, dit-il, ne furen t point mentionnées dans
let statuts, néanmoins puisque cela est venu à
plaisanc e de les porter , j 'autorise de vendre
chausses garnies ».

Dès 1540, François 1er porte des chausses à
crevée, déchiquetées , laissant voir l'étoffe et ta
doublure ; il met aussi des jarretières, et, à la
fin du X VIme siècle, comme tout le monde,
porte des bas tricotés ; let chausseliers dispa-
rurent, mais les jarretières subsistèrent.

Autrefo is Partisan était prisonnie r 4é *a cot*
potation ; s'il innovait, ses confrères craignant
en lui un concurrent, Iiii dressaient toutes sor-
tes d 'embûches ; s'il était étranger, la commu-
nauté arguait de son monopole , il ne restait plus
à Vinvenleur qu'à invoquer l'autorité royale.

Jamais la jarretière ne f u t  un colifichet insi-
gnifiant ou secret, ce f ut toujours un ornement
de toilette. Sous la Renaissance, les dames de
qualité faisaient broder leurs armoiries sur un
long ruban j erretièrê que Von passait dessus et
dessous le genou.

Sous Louis XIV , et au X VIllme siècle, le bas
de soie se portait roulé sous la culotte, mais il
était retenu au-dessus du genou avec une jarre-
Hère faite d'un galon or et d'une boucle cie dia-
mant. Bous le X VHIme siècle, la femme portait
ta jarretière sous les genoux comme un bras-
tard, f ixée par une riche , agrafe, det boucles,
des mordants ou des fermaux.

A cheval sur son pal ef roi, il était de bon ton
que la femme laissât voir sa jarreti ère.

De nos jours, les jarretières se tont appli-
quées au corset et oni p r i$ le nom de « jarre ,
telles ». Toutefois, bien des femmes n'ont point
délaissé ees ravissantes jarretières faites de ro-
tes rococo en ruban.

En 1348, Edouard III régnant, voulut honorer
là jarretière avec cet humour qui caractérise
les Anglais, et créa un ordre de Chevalier qui
a bravé les rieure et let siècles, et voici dans
quelle circonstance : la belle comtesse de Salis,
bury ayant laissé tomber sa jarretière, ce digne
ancêtre du galant Edouard VU, daigna la ra-
masser el la rendit à la comtesse que blessèrent
les sourires des courtisans. Le roi s'écria alors
en bon français : <r Honni soit qui mal y pen-
se >,. ajoutant que let railleurs s'estimer aient
heureux d'obtenir parei l ruban. Ce qu'il advtntt
tordre fu i  créé sous la protection de Saint-Oeor.
ges , et vingt-cinq chevaliers de la plus haute
noblesse eurent alors une stalle à Windsor et
portèrent chapeau à plumet et manteau de ve-
lours bleu à croix brodés, et au genou gauche,
la jarretière en retours bleu, foncé , frangée or,
avec la devise « Honni soit qui mal y  pense s *.
'Ainsi il n'y  a pas  de sot métier, mais de tottèt
Sens- Paul-Louis de GIAFFEBRL

i ;-• - r .  ^ ROBES DE CÉRÉMONIE ^;: ' U*.-T " :'f
^ V. i . 7

1. Robe de faille nègre. Plastron en crêpe de Chine ivoire boutonné d'êoaille véritable. Parements : bandes de vison.
2. Robe de satin marine. Crevés s'ouvrant sur da satin blanc, soutaché marine. Gilet satin soutaché.
3. Robe en crêpe Georgette sable et dentelle du même ton. Petite cravate velours vert. Ceinture de métal or, îermée d'un

cabochon vert . . .
4. Robe de satin gris et dentelle d'argent Motif perlé et galon perlé aus manches et devant.
5. Robe de drap rouge. Gros plis creux boutonnés d'or. Bandes à nervures aux manches et dans le bas de la robe. Broderie

de clous d'or sur les côtés.

ARTICLE DE FOURRURE

Porterons-nous de la fourrure l'été prochain ?
Mais oui. certes, et nous avons trop apprécié le
charme ae l'opposition des tissus légers aux pe-
lages longs et souples pour y renoncer. Nous
verrons donc, sous une forme nouvelle, l'organdi
et le voile unis au renard ou à l'hermine, et en
général a toutes les fourrures aisées à fa-
çonner.

Pour les soirées fraîches on fera de longues
capes et dès manteaux en taupe très travaillée
ou en hermine. Les peaux, par leurs disposi-
tions extrêmement recherchées, traceront des
motifs sur les formes droites. L'ampleur sera
fortement réduite. Nous verrons parfois une-
assymêtrie amusante dans les manches.

Le petit paletot pour le matin et le sport sera
charmant, fait en petit gris, en taupe et garni
de parements opposés en hermine. Le renard
Sera aussi fort apprécié. Le pékan, l'argenté, le
sitka, le renard rouge seront nos fourrures pré-
férées.

Les écharpes de koluisky, de gazelle et d'her-
mine, extrêmement longues et souples, seront
très portées.

Nous admirons de longs manteaux accusant
l'ampleur par un mouvement obtenu par le tra-
vail en biais de la fourrure. Le modèle en ga-
zelle très légère est exquis et dpuce là ̂ gazelle
rasée et teinte ; le lapin , également plus sim-
ple, mais aussi seyant composera de petits
courts. Ceux-ci très vagues à manches larges
sont destinés à remplacer l'écharpe. Ils ont un
petit col droit très amusant et sont doublée de
crêpe de Chine bouillonné ou brodé dont la
teinte est assortie à celle de la robe. Cest là
une recherche très artistique du détail qui nous
vaudra des ensembles d'une unité parfaite.

Le bas.dô ces vêtements est découpé en dents
ou forme de minuscules basques. La fourrure
rasée simule le damier i .Kaide de bandes ou
de motifs sur la matité du daim.

Les pardessus droits en tissu léger auront un
col de fourrure plate, l'intérieur aura, en revers,
une bande de la même fourrure qui descendra
jusqu'au bas du manteau, accompagnée parfois
d'une seconde bande placée plus loin-

En résumé, pour le jour, le petit vêtement
droit et vague prévaudra. L'agneau rasé en
composera quelques-uns. Il- se teint maintenant
comm.e..laj>resque généralité des fourrures.
ancmaxinaai ^

La souplesse est exigée en premier lieu par
la ligne actuelle et nos fourreurs savent se con-
former à ce principe. Les vêtements de four-
rure n'épaississent plus la ligne comme autre-
fois et sont devenus le complément indispensa-
ble de l'élégance.

Pour le jour il ne faut pas omettre de signa-
ler le col écharpe assez court mais encadrant
gracieusement le visage.

En résumé, une diversité admirable qui em-
barrasse notre choix en réunissant nos suffra-
ges. < Lydie >.
wwimtomsj r^^

. " REFLETS DE MODE
LES MANCHES présentent une. originalité,

poignets, en entonnoir ou en ballons, volants su-
perposés, plissés, enrichissant les vêtements
d'hiver.

MODE. MASCULINE. — Quelques élégante
essaient de faire renaître l'habit de couleur :
marengo, puce ou prime. . < ¦ ¦' -

LES BOUTONNIÈRES jouent.un grand rôle
dans la mode hivernale, on les voit générale-;
ment bordées d'un liseré d'une autre couleur.

k.«iflU(f_î Mi<4__^

Voue prenez une feuille de papier teinté dont
se servent les fleuristes, et vous la pliez en an-
gle comme pour faire un filtre ; quand la feuille
a été pliée autant de fois que possible voua la
faites glisser entre vos doigts en la serrant for-
tement Plus elle passera entre vos doigts bien
serrés, plus il se formera de petits plis inégaux
qui lui donneront un aspect gaufré. Vous n'avez
plue qu'à couper la pointe à environ quatre
centimètres de hauteur et à poser sur le globe
de la lampe cet abat-jour économique dont il
prendra tous les contours arrondis.

PETITS ABAT-JOUR EN PAPIEB
MOUSSELINE

. i. Chapeau en feutre jaune chartreuse. Un
iruban de velours d'un ton plus foncé l'entoure,
formant un nœud plat sur le devant

2. Large chapeau en feutre vert clair qui est
la couleur favorite de cet hiver. La garniture
est en satin du même ton, couvrant un peu le
fond du chapeau, ainsi que le bord bien relevé
dégageant la nuque. Le milieu de cette garni-
ture est orné d'une fleur de métal argent.

PUDDING AUX PRUNEAUX
Prenez une livre de belles prunes d'Ageu :

faites-les cuire lentement avec deux onces de
sucre, un demi-litre d'eau et une écorce de ci-
tron. Laissez mijoter pendant deux heures et
demie, puis mettez égouiier sur un tamis. Faites
fondre une demi-once de gélatine dans un demi-
verre environ d'eau bouillante. Après avoir bien
mêlé le lout, versez le mélange dans un moule.
Démoulez, puis servez avec une crème fouettée
dans laquelle vous ajouterez un peu de sucre et
un bâtop de vanille.

HORS D 'ŒUVRES DU MIDI
Prenez deux ou trois tomates et deux ou trois

teufs durs, coupez les unes et les autres en ron-
delles. Alternez dans un ravier, une couche de
tranches d'ceufs et une couche de tranches de
tomates. Poivrez, salez. Placez par dessus du
*hon en conserve. Huilez, vinaigrez.

Recettes culinaires BRODERIE

Cette broderie, gran-
deur d'exécution, est
faite au point devant ;
les feuilles toutefois
sont entourées d'un lar-
ge point de feston. Ces
croquis seront exécutés
à volonté avec du cor-
donnet noir, de la soie
artificielle ou des per-
le^ de jais . Les points
employés sont le point
devant et les nœuds.

i
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REFLETS DE MODE

COL. -— Du velours de soie souple et léger
forme une encolure drapée, maintenue par une
boucle de bijouterie.

LÉS MANCHES BALLON. — Nous verrons
beaucoup de manches ballon sur les robes et les
manteaux.

LES CHAPEAUX. — Nous porterons beau-
coup de taupe agrémenté d'un motif de bijou-
terie.

PAPIER A LETTRES. — Le papier à lettres
élégant ne porte aujourd'hui ni adresse ni tor-
til, îni simple feuillet strict et net avec, au coin
gauche, les initiales or ou argent.

OnvzggtL? dej > dameoj ? . COSTUME MARIN POUR FILLETTE 2086

Eu toutes saisons le costume marin est de mise, aussi bien pour les petits garçons ijuè
pour les petites filles. Fait de toile ou de jersey il est toujours seyant ; nous conseillons le Meù
pour les garçons et le blanc pour les fillettes.

Voici fig. 2036 un joli costume marin qui pourra s'exécuter en serge ou en tricotine. La
blouse, toute droite, est ornée d'un col marin et d'un gros nœud de satin. La jupe a quatre
plis, elle est montée sur un fond de corsage ; celui-ci doit êftre en tissu léger, soit en linon
ou en pongée.

COUPE DE LA BLOUSE. — DEVANT. — Hauteur de la blouse prise du dessus d'êt
paule : 60 cm. ; hauteur de la blouse jusqu'à l'échancruxe 34 cm. ; hauteur de la couture des*
sous de bras 35 cm., largeur- de la moitié du devant 31 cm., largeur dessus d'épaule 16 cm.

DOS. — Largeur du dos 23 cm. par moitié; hauteur de la couture dessous de bras 35 cui. ",
hauteur du dos jusqu'au décolleté 57 cm. ; largeur de la pièce d'épaule 15 cm. et demi.

FOND DE CORSAGE. DEVANT- — Hauteur 40 cm. ; hauteur couture dessous de bras
18 cm. ; largeur de la couturé d'épaule 14 cm. ; largeur du devant 22 cm.

DOS. — Hauteur du dos 38 cm. ; couture d'épaule 13 cm. ; couture de dessous de bras
18 cm. ; largeur du dos par moitié 28 om.

Le dessous du corsage se boutonne dans le dos.
JUPE. — Hauteur de la jupe 38 cm. ; largeur de la jupe par moitié : un mètre . >.
Pour faire les plis on doit prendre 40 cm. de tissu, en rentrer 8 cm- de chaque côté du

pli el en dessous pour qu'il n'en reste que 16 om. entre -^que pli, il doit y avoir 8 cm. d'es-
pace. Métrage 4 m. 90 de tissu en 1 m. 10 de pongée.

BADIO PABXS $£
L'appel de la Côté d'iszat; qui sollicite déjà

lôa nouvelles élégances, suscite une floraison
d'idées charmantes et colorées, car la couleu*
sera spécialement étudiée cet été et toutes ses
ressources seront mises en valeur. Le ruban
bordé de paille recouvre, travaillé en minuscu-
les coquilles, une toque d'un joli tracé.

Le mouvement se reporte en arrière et let
coiffures y gagnent un nouvel intérêt Cest
ainsi que nous "voyons des relevés ondulés sur
la nuque alors que le front est étroitement
moulé.

Les pailles nouvelles sont très séduisantes ';
le chanvre, tricoté d'une matière si malléable»
convient à merveille aux petits chapeaux sou*
pies. Nous aimerons de même la paille filet qui
est connue par un point en relief. Le crin cette
année sera moiré et plus seyant que jamais ; 1*
paille ottoman conserve toute notre faveur.

Nous avons admiré parmi les tout premiers
modèles en crêpe de Chine le mariage heureux
de ce tissu orné de piqûres. ¦

Pour le soir, les coiffures s'enrichissent en-
core et se font principalement en or et en cou*
leur dont l'éclat est plus chaud aux lumières
que les lamés et strass qui furent prodigués. .

ROSE
Robe en satin bleu

saphir, ornée de ga-
lon de strass et de
perles bleues. La
jupe, à tunique, est
recouverte d'un vo-
lant en mousseline
de même ton très
.froncé et à pointes.

TAILLEUR
Tailleur fantaisie

composé d'une jupe
à godets et d'une pe-
tite veste évasée, en
velours nègre, gar-
nie de skunks. Ban*
des de peau argent!
et petits boutons arr

nOBE TAILLEUR

Robe tailleur en
kasha marylland
garnie de fourru-
re. Boutonnières
découpées sur un
fond bleu vif dans
lesquelles passe
un ruban de mê-
me ton.

f



Les mangeurs de terre
Voici de très curieux renseignements sur l'ha-

bitude, très répandue chez les indigènes de cer-
taines régions du Soudan égyptien , de manger
de la terre, même pour soigner des maladies.

Au Soudan, comme dans l'Amérique du Sud,
aux Indes occidentales et dans d'au 1res parties
de l'Afrique, il n'y a pas que les fous qui man-
gent de la terre ; on y trouve aussi des enfants
et des adultes non atteints d'aliénation mentale,
qui ont l'habitude de manger le dépôt argileux
qu'on trouve sur le bord des rivières. Et cette
consommation de terre n'est pas toujours consi-
dérée au Soudan comme mauvaise, car elle est
adoptée comme remède contre l'anémie et beau-
coup d'autres maladies.

La terre apportée par le Nil est appelée < tini-
bliz >, c'est-à-dire < terre profitable à l'économie
humaine >. Les femmes chlorotiques mangent
cette terre et, le jou r où la crue du Nil atteint
Bon maximum, le crieur public vend de petits
morceaux de terre « tinibli z > en même . temps
que des citrons. Beaucoup de gens en achètent
et en mangent.
. H semble qu'en général cette habitude soit
contractée dans l'enfance, par suite de la négli-
gence des mères, qui laissent leurs enfants se
traîner sur le sol ; les bébés, afin de calmer les
souffrances de la faim et pour satisfaire leur cu-
riosité instinctive, avalent tout ce qui peut être
facilement mis dans la bouche, y compris des
pierres et de la terre.

Les mangeurs de terre aiment aussi beaucoup
le sel, et c'est probablement à cause d'une sa-
veur salée et douce de la terre que l'acte est ré-
pété et l'habitude acquise. Il y a près du bâti-
ment d© la moudirieh de Khartoum, fait remar-
quer à ce propos le Dr Christopherson, un ter-
rain qui est constamment maintenu humide par
les animaux qui lèchent le sol avec avidité, pen-
dant que leurs maîtres s'occupent de leurs af-
faires à l'intérieur du bâtiment , voisin. De mê-
me, dans les rues du Caire, on voit fréquem-
ment des baudets, arrêtés en des endroits où la
terre est meuble, lécher cette terre et la retour-
iher avec leurs dents.

. Des descriptions de mangeurs de terre ont été
Souvent données. Voici, d'après le Dr Christo-
pljersoii, quels en sont les symptômes caracté-
ristiques : < Le mangeur de terre est d'apparence
anémique et mou ; il est maigre et faible. Les
muqueuses de la bouche, de la langue et des
yeux sont pâles. Les lèvres sont crevassées et
sensibles ; les gencives et les lèvres sont, a-t-on
dit souvent colorées (mais cela s'explique par le
tatouage, très commun au Soudan, et qui n'a rien
à faire avec la géophagie) ; la langue est sèche,
chargée, fissurée, molle. Le Dr Habib dit que la
[langue enfle, prend une forme prismatique et
que ses mouvements sont limités. Une douleur
à l'épigastre et une sensation de faim sont deux
Symptômes habituels. Le pouls est rapide. La
Constipation est opiniâtre et douloureuse. >

La consommation de terre est fréquemment
commandée par la pratique médicale populaire.
Cest ainsi que les Soudanais ont l'habitude,
pour combattre l'anémie, de prendre de la terre
dans la boutique diu forgeron (terre qui contient
probablement de l'oxyde de fer), de la mélanger
avec du poivre noir et d© la moutarde et d'ava-
ler le tout

D'autres superstitions curieuses ont cours sur
bette même question. En certaines régions, dans
l'espoir d'en faire profiter de quelque manière

l'organisme, les hommes et les femmes recueil-
lent de la terre sur la tombe d'un cheikh, la mé-
langent à l'eau qu'ils boivent ou la réduisent en
poussière et la répandent sur leurs corps et sur
leurs visages.

Le Dr Tewfik Rasi rapporte que les indigènes,
lorsqu'ils vont résider en quelque lieu nouveau
où le climat n'est pas sain, mélangent de la terre
à l'eau qu 'ils boivent et l'absorbent comme un
préventif à l'égard des maladies locales.

Slatin rapporte, enfin, une curieuse explica-
tion de l'efficacité de la géophagie qui lui a été
donnée par les indigènes. Notre ancêtre à tous,
Adam , ayant, disent-ils, été fait avec de la terre,
il est naturel qu'en s'assimilant la matière dont
a été fait le premier homme, on puisse repren-
dre des forces.

Si cette théorie n'est pas très scientifique, elle
est du moins aussi poétique que la légende
d'Antêe, le monstre fils de la terre, qu'Hercule
dut soulever et étouffer dans ses bras, ayant re-
marqué que le géant retrouvait de nouvelles for-
ces chaque fois que ses pieds reprenaient con-
tact avec le sol.

Les mangeurs de terre rencontrés au Laos ont
fait l'objet d'études approfondies. L'un de leurs
observateurs, M. Maupetit, les peint en ces ter-
mes :

< Toute la journée, dit-il, des femmes récol-
tent sur le bord des rivières une argile recher-
chée parce qu'elle sent le poisson. On sèche cette
argile au soleil, on la râpe en fine poudre, qu'on
mouille un peu pour en refaire une masse, on
en fait un petit monticule qu'on recouvre de
brindilles et de bois où on met le feu, après
avoir enfoui le tout sous de la terre pour faire
brûler à l'étouffée, comme lorsqu'on fabrique
du charbon.

> Lorsque l'opération est conduite par quel-
qu'un qui sait l'arrêter à temps, on retire du feu
une masse brunâtre ressemblant assez à un cho-
colat clair et qui, concassée en fragments de la
grosseur d'une noix ordinaire, est vendue au
marché.

> Les Laotiens préparent encore la terre noire
trouvée dans les terrains humides et sablon-
neux, sous la couche de sable ; cette terre se
brise sous la pioche en petits fragments qu'on
met dans une marmite avec du feu dessus et
dessous, et la terre acquiert une odeur spéciale
qui, paraît-il, fait venir l'eau à la bouche du vrai
géophage. En réalité, elle sent la fumée.

> Ceux qui n'ont pas d'argent pour acheter de
la terre au marché vont eux-mêmes chercher la
terre au fleuve et la mangent telle quelle ; d'au-
tres, surtout les enfants, arrachent avec leurs
ongles la terre séchée qu 'ils trouvent sous les
foyers laotiens : beaucoup préfèrent la terre tra-
vaillée par les termites, qu 'ils vont chercher en
brisant les petits canaux creux que certains ter-
mites dessinent sur les troncs d'arbres.

> Le caractère le plus curieux de cette pas-
sion, c'est qu'elle est impérative, comme celle
du tabac, de l'alcool, de l'opium, etc., et qu'un
géophage, même sur le point de mourir, ne peut
plus se passer de terre.

> Contrairement à ce qu'on avait cru pendant
longtemps, le géophagisme n'est pas une habi-
tude rare, et que présenteraient quelques indi-
vidus isolés. < Depuis que je suis à Oubone, dit
M. Maupetit j'ai eu l'occasion de me convaincre
que le géophagisme est répandu au Laos-siamois
dans des proportions telles que je le considère
ici comme un réel danger ; cette passion, car
c'en est une, est pour les Laotiens presque aussi
fatale que celle de l'opium l'est pour les Chi-
nois et cause chaque année, non seulement des

troubles très graves chez les enfants et même
chez les adultes, mais encore des morts fré-
quents et doit être cherchée à l'origine d'un
grand nombre d'affections du tube gastro-intes-
tinal et des voies respiratoires et circulatoires. >

Les troubles occasionnés par le géophagisme
sont bien connus : le corps est malingre, le ven-
tre énorme, la face décolorée ; l'anémie est pro-
fonde : troubles accentués de tout le tube diges-
tif. Si cette passion ne tue pas directement elle
prépare toutes les déchéances organiques et tou-
tes les infections. De plus, il est probable que
cette terre peut être le véhicule le plus sûr
pour les parasites intestinaux

Si ses opinions aristocratiques s'atténuèrent
en 1793 au point qu'il accepta de faire partie du
comité d'administration qui cherchait à instau-
rer un gouvernement stable dans la Genève ré-
volutionnaire, Horace-Bénédict de Saussure n'en
avait pas moins été, en 1782, un membre in-
fluent du parti des Négatifs dont les intrigues
préparèrent la restauration du gouvernement
aristocratique par les baïonnettes réunies de
France, de Sardaigne et de Berne.

La révolution de 1782 avait porté au pouvoir
les libéraux d'alors, les Représentants. En juin,
les troupes françaises avaient envahi le terri-
toire de la république et, dans Genève, on s'at-
tendait à une attaque de leur part.

Le bruit s'étant répandu que les chefs des
Négatifs étaient prêts à leur ouvrir les portes de
la ville, des ordres" "furent aussitôt donnés de
fouiller leurs maisons et de saisir les armes
qu'on y croyait cachées. La maison de Saussure
était du nombre.

Le savant avait été averti des mesures proje-
tées. Résolu à s'opposer à ce qu'il appelait une
illégalité, il se munit d'armes, réunit une pe-
tite garnison et, barricadant portes et fenêtres,
mit sa maison en état de défense.

Lorsque la force armée arriva , deux somma-
tions de se rendre furent repoussées dédaigneu-
sement par Saussure, puis l'investissement ré-
gulier de la position commença.

Un jour se passa en pourparlers ; de partout
des envoyés bénévoles arri vaient pour essayer
d'engager les assiégés à cesser leur résistance.
Après le premier syndic, sous l'œil bienveillant
des postes de garde, les pacificateurs improvi-
sés tentaient d'intervenir. C'étaient le grand
chimiste Tingry, la Compagnie des pasteurs,
Pictet et bien d'autres. Sans succès. Les servi-
teurs de Saussure, pour faire croire à un dé-
ploiement de forces important, reçurent l'ordre
de faire le plus de bruit possible et de se mon-
trer armés aux différentes fenêtres tandis que
le maître de céans donnait à haute voix les or-
dres les plus belliqueux.

Le gouvernement avait fait avancer six com-
pagnies de grenadiers, et la populace, munie de
haches, difficilement contenue par le procureur
général Du Roveray, un des chefs des Repré-
sentants, ne parlait de rien de moins que de
donner l'assaut à l'immeuble.

Par bonheur, les deux partis se gardaient de
tout geste irrémédiable, et les jours se passaient
en négociations, tandis qu'assiégés et assié-
geants se surveillaient, l'arme au pied. Tout Ge-
nève s'intéressait à une lutte dont l'issue pou-
vait être sanglante, mais qui réussit à se ter-

miner d une façon honorable pour les deux
partis.

Au bout de six jour s de siège, l'accord se fit
et une capitulation fut signée. Saussure décla-
rait consentir à ce qu 'une perquisition fût faite
dans sa maison, mais le gouvernement renon-
çait à la saisie des armes et s'engageait à ne
faire opérer aucune arrestation. On fut quelque
peu surpris de constater que la petite garnison
contre laquelle, six jours durant, on avait mobi-
lisé six compagnies de grenadiers, ne se compo-
sait que de vingt personnes et que dix-huit fu-
sils constituaient tout leur armement

Saussure avait les honneurs de la guerre ;
aussi sa femme pouvait-elle écrire à leur fille:
< Tout est fini de la manière la plus heureuse ;
nos souhaits les plus vifs ne pouvaient aller à
une reddition aussi peu coûteuse. J'ai peine en-
core à le croire... >

Ainsi finit le siège de la maison de Saussure,qui eut le mérite rare, malgré un grand déploie-
ment de forces, de ne pas faire verser le sang.

(< Tribune de Genève >.) H. F.

Saussure
assiégé dans sa maison

(De notre corr. do Zurich)

Les Zuricois sont gens heureux ; ils ont vu
dernièrement se constituer dans leur ville la
Société des amis des cactus, puis est venu le
projet de jardin zoologique, et voilà que celui
relatif à la création d'un vaste établissement
de bains fermé, où nos naïades pourront s'en
donner à cœur joie, vient à son tour de pren-
dre corps. Avec le «Strandbacb droit à côté,
que manquera-t-il encore au bonheur de nos
modernes Athéniens, ceux des bords de la Lim-
mat ?

Bref , la semaine dernière, une assemblée de
personnes s'intéressant au < Schwimmbad » fu-
tur s'est réunie ici même, et elle a posé les
premiers jalons de la construction à édifier. Le
président du comité d'initiative a commencé par
rappeler que l'idée a déjà été discutée avant la
guerre, mais que, depuis 1914, tout a été aban-
donné pour des raisons faciles à comprendre,
jusqu 'à ce qu 'en 1923 un nouveau comité d'ini-
tiative se fût constitué. Après des pourparlers
qui ont été menés rondement sans que le con-
tact avec les autorités locales ait jamais été
perdu, l'on est arrivé sans peine à s'entendre
quant au choix de l'emplacement, qui pourra
être acquis éventuellement au prix de 600,000
francs. Des plans ont déjà été élaborés, et ils
ont rencontré l'approbation unanime des auto-
rités locales, de l'architecte de la ville et de
l'inspecteur du service de l'hygiène. Le coût to-
tal de toute l'affaire est supputé à 2,700,000 fr.,
qui se décomposent comme suit : frais de cons-
truction y compris le mobilier, 1,988,000 fr.;
achat du terrain, 600,000 fr.; frais pour voies
d'accès, 42,000 fr.; intérêts, 70,000 francs. Il
faudra encore trouver un capital d'exploitation
de 150,000 francs. Quant à la ju stification fi-
nancière de l'entreprise, elle repose sur les ba-
ses suivantes : Ire hyppthèque (50 % du ca-
pital d'établissement), 1,300,000 fr. ; 2me hypo-
thèque (prise par la ville), 700.000 fr.; contri-
bution de la ville à fonds perdus, 700,000 fr.
(y compris un capital de fondation de 100,000
francs); contribution au caoital de fondation,
150,000 fr.

La ville prévoyait la constitution d'une fon-
dation et d'une société du < Schwimmbad >, ce

qui fut réalisé séance tenante. L'assemblée
comptait une cinquantaine de personnes, dont
quarante-sept déclarèrent vouloir entrer immé-
diatement dans le groupe à former , et l'adop-
tion des statuts a suivi tôt après. Il ne reste
plus maintenant à la jeune société qu'à orga-
niser une propagande énergique en vue de
trouver de nouveaux adhérents, car le terrain
doit être acheté avant le 1er avril prochain ;
en outre, le Conseil communal a posé comme
condition de sa participation que les travaux
devaient être entrepris avant le 1er mai 1926;
de la sorte, le temps encore disponible n 'est
plus bien considérable , et il s'agira de se bou-
ger. En tout état de cause, l'on pense que le
nouvel établissement, qui aurait sans doute fait
pâlir d'envie les Romains antiques, pourtant
passés maîtres en la matière, pourra être inau-
guré avant la fin de 1927.

lies Zuricois auront leur
établissement thermal

LIBRAIRIE

Annuaire des autorités fédérales, 1926, publié par la
Verbandsdruckerel A.-G., Berne.
Comme de coutume, cet annuaire comprend la

liste des membres du Conseil fédéral , du Tribunal
fédéral, du Tribunal des assurances, du Conseil des
Etats et da Conseil national. Pour chacun d'eux, U
y a, outre un portrait , une courte notice biographi-
que en français et en allemand, soigneusement mise
à jour .

Nouvelles êtrennes neuchâteloises pour 1926, parues
à Neuchâtel, che2 l'éditeur J. Guinchard.
Les Neuchâtelois que l'histoire de leur petite pa-

trie Intéresse — et ils sont nombreux — accueil-
leront comme une aubaine ces « Nouvelles êtren-
nes » que leur apporte l'an nouveau . Comme tou-
jours, elles font honneur au bon imprimeur de
Neuchâtel, lequel, à l'occasion, sait se doubler d'un
commentateur amusé et précis. L'illustration très
abondante est aussi érudite que pittoresque et c'est
un vrai plaisir de faire, le long des rues de Neuchâ-
tel, en compagnie de M. Jean de Pury, une Petite
flânerie héraldique. — M. G. Borel-Girard nous pré-
sente ensuite un « Neuchâtel », en vers d'un charme
un peu vieillot, mais qui , j e pense, auraient plu à
l'auteur du «Cabaret de Brot». — M. J. Guinchard
nous parle, sous le titre de « Mœurs et coutumes
d'antan », des ordonnances d'Etat (1812) réglant la
manière d ensevelir les suicidés. Cette chronique,
qui n'a rien de bien funèbre, donne la mesure dea
exigences d'autrefois, de notre prétention , de notre
hypocrisie... défuntes je veux le croire. Le Neu-
châtelois ne se nourrit pas d'histoire seulement et le
Chocolat Suchard nous rappelle en passant qu'il
fête son centenaire. M. Léon Montandon , en un ar-
ticle très amusant, nous fait entrevoir la physiono-
mie pittoresque du pasteur Chaillet, de La Côte-
aux-Fées. La publication des « Lettres choisies » de
cet exubérant ecclésiastique serait un succès à n'en
pas douter d'après l'échantillon du 19 octobre 1816,
où l'on peut lire que: c De tous les peuples de bi-
pèdes, le Neuchâtelois est le plus Ingouvernable... »
— Tout autre nous apparaît le prosaïque Lieute-
nant Dubois, de La Chaux-de-Fonds, frère de ces
communlers de Couvet, que la Bourgeoisie d'hon-
neur de J.-J. Rousseau ne troublait pas le moins
du monde : « Fritz Gourvoisier partit pour Neu-
châtel..., le temps fut beau, mais la foire mauvai-
se... » — Enfin, citons encore deux articles, l'un del
M. Jacques Béguin, sur le € Temple de Boudevil-
liers », que six croquis Illustrent fort bien et l'autre
de M. Alfred Chapuis, qui prépare actuellement nn
gros ouvrage sur les Automates et nous présente
quelques « Girouettes mécaniques » qui, comme les
autres, tournent à tout vent.

Tel est, en quelques mots bien rapides, ce que
nous offrent les c Etrennes neuchâteloises » de cette
année. Souhaitons leror le plein succès qu'elles méri-
tent Jules BAILLODS.
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t̂ttBrro, BBĴ  ̂ Toiles et broderies de première qualité - 
Prix très 

réduits ^̂ ^̂ ^̂ 0̂""

\w\\ à Marseille - Alger
du 23 avril au 2 mai 1926 (10 jours)

(la meilleure époque de l'année)

Les voyages précédents ont tous donné entière satisfaction
&nx milliers de personnes qui y ont pris part. Les nombreuses
attestations reçues de toutes parts sont le meilleur gage de leur
{parfaite organisation. Il en sera de même pour les voyages futurs.

Pf 'lX fJXG dU VOVa QB comprenant : chemin de fér, paquebot,i MA ii AI. uu IUJUI JW hôtels, repag) excursions diverses, passe-
port, une assurance-accident, taxes et pourboires, tout compris.

\WT classe fr. 250.- ir* classe tr. 350.-
Pour tous renseignements et Inscriptions, s'adresser à François

•PASCHE, organisation de voyages de sociét4s, Neuchâtel, Cercle
Libéral. — Téléphone No 1.30.

Demandez le proj tramme détaillé du voyage
Dernier délai d'inscription : 20 mars.

Du -12 au 17 août -1926 :
Voyage â Paris et Paris-SaSnS-Malo (Bretagne)
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Il interprète par l'étourdissant BOUGL&S F&iKB&fêlCS I
i Douglas a fait attendre ses admirateurs pendant un an, mais ces longs mois d'attente ne sont pas à JHï fj regretter, « DON X... » l'emporte sur toutes les productions faites à ce jour. « D O C J G »  y paraît plus 11

Bug jeune, plus svelte et plus excentrique encore que de coutume. Ce film est un véritable régal car M
isS Douglas y accomplit des prouesses extraordinaires, joue du fouet californien, de l'épée et aime avec jm|
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SALLE DU CONS ERVATOIR E "eT?Xl0lm

Récital littéra ire
donné par S. PERREGAUX et Ed. FORNEY

Elèves de la Classe de M. Jean-Bard Premiers prix du Conservatoire de Genève

PRIX DES PLACES : Fr. 3.30, 2.20 BILLETS : chez Fœtisch Frères S. A
et k l'entrée de la salle

Jfo UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL
1||Pr Mercredi 20 Janvier,1 à 20 h.

If iii plie et gratuite
donnée par M. SAUSER-HALL

i Pro/ esseur à la Faculté de droit

< £es tendances générales Du droit civil moderne >
• Le recteur : A. LOMBARD.

La Rotonde, Neuchâtel rwS±SSSSKm Lyne

Ses 30 décors - ses 20 artistes et ses danseuses - ses 300 costumes

SALLE DES CONFÉRENCES SAME%V̂ NVIER
Un seul concert

LE CÉLÈBRE CHŒUR RUSSE SADKO
25 dames et messieurs en costumes nationaux
Location : magasin de musique Fœtisch Frères S. A.

Ecole d'Equitation, Saint-Biaise
Constant BURET
¦•IIISIIIIIIIIII'lOOOIIIUIIIIIlIflIlIltlUiimnnHutlIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIl l

Leçons d'équitation pour personnes de tout âge,
dames et messieurs

Location de chevaux p our Skijôring

Belles pistes depuis l'écurie. Téléphone I J 5

Tirage quotidien courant

Kl Z B «al y ̂  _ ĵ |_B

La
T *11 J'II *« Àm II L*!» 1

est distribuée chaque matin par

porteurs e§ porteuses
ainsi c§ue [par E!a poste

dans les districts de Neuchâtel, de Boudry,
du Val-de-Ruz, du Val-de-Travers, le
reste du canton et la région des lacs

de Neuchâtel, Bienne et Morat.
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POLI TIQUE
FRANCE

La commission carteïîiste contre le
gouvernement

PARIS, 17. (Havas.) — La commission des fi-
nances de la Chambre a adopté, dans la seconde
partie de la séance de dimanche, les articles du
contre-projet cartelliste relatif axis titres au por-
teur.

Elle a ensuite examiné les dispositions relati-
ves à la taxe à l'exportation des marchandises
et pris en considération le principe d'une taxe
allant de 1,30 à 3 p. o.

La commission compte en terminer lundi soir
avec les mesures propres à assurer l'équilibre
budgétaire.

PARIS, 17. (S. P.) — La commission des fi-
nances a confirmé son premier vote sur l'arti-
cle 13. Il lui reste à se prononcer sur l'office des
tabacs. On pense qu'elle se réunira demain soir
et aura alors trouvé les mesures qu'elle estime
Î>ropres à équilibrer le budget. M. Lamoureux
erait distribuer son rapport jeu di à la Cham-

bre, afin de permettre à celle-ci d'en discuter le
même jour.

Le conflit persiste entre la commission et le
gouvernement La commission continue d'igno-
rer le projet Doumer, à l'excepticn des articles
11 et 13. M. Malvy a déclaré qu'elle ne revien-
drait pas sur la décision prise concernant la taxe
sur les paiements.

La principale question qui se posera, lors du
dépôt du projet sera de savoir si celui-ci assure
les ressources immédiates que M. Doumer dé-
clare indispensables. On sait que les proposi-
tions faites visent l'impôt sur le revenu, les
taxes sur les successions, le régime de valeurs
mobilières. Elles doivent, dit la majorité de la
commission, produire des recettes supérieures
h celles que M. Doumer attend de la taxe sur
les paiements. En outre, ces mesures seraient
d'un rendement immédiat.

Mais c'est précisément ce que conteste M. Dou-
mer, qui est d'un avis absolument opposé. < Je
ne demande pas mieux, a-t-il déclaré, que l'on
me trouve quelque chose de précis à substituer
à mon projet et qui lui soit supérieur en effica-
cité et rapidité de rendement Mais on ne trou-
vera rien. >

Là réside le conflit. La commission redoute
évidemment les conséquences désastreuses
qu'entraînerait une crise totale et elle ne vise
qu'à ceci : provoquer la démission de M. Dôu-
aner sans provoquer celle du cabinet

GRANDE-BRETAGNE
Cercle vicieux

La discussion qui se poursuit actuellement à
Londres, en présence de Sir Herbert Samuel,
président de la commission chargée de trouver
Un accommodement entre l'association des pro-
priétaires de charbonnages (présidée par M.
Evan Williams) et la fédération des mineurs
(représentée par M. Herbert Smith) a mis en
relief les déplorables contrecoups de la protec-
tion sur les protégés eux-mêmes :

Dans les industries protégées, les ouvriers
obtiennent des salaires élevés des industriels
qui n'ont pas de concurrence étrangère à redou-
ter. .— Les mineurs prétendent recevoir des sa-
laires équivalents à ceux de leurs camarades
des industries protégées, à quoi s'ajoute qu'ils
ont la journée de sept heures. — Le prix du
charbon est renchéri par cette double préten-
tion de la péréquation des salaires et des heu-
res de travail réduites. — Les industries proté-
gées voient renchérir le charbon, qui est une de
leurs matières premières essentielles ; elles
sont dans la nécessité de faire payer plus cher
leurs produits. — Mais alors la concurrence
étrangère leur fait échec ; elles doivent deman-
der un supplément de protection. — De quoi
l'ouvrier veut avoir sa part et réclame une aug-
mentation de salaire.., < Da capo > à extinction
de l'industrie et de la prospérité nationales.

RUSSIE
Soulèvements et répressions

RIGA, 17. — Ces derniers temps, dans le midi
et l'ouest de la Russie, un mouvement antibol-
chéviste s'est fait jour. Dans les départements dé
Poltava et de Tchernîgoff, on recommence à ex-
terminer les communistes locaux ; à Biela-Tser-
ioff, les paysans se sont emparés de < l'écono-
mie soviétique » (une commune d'essais) et en
ont chassé tous les communistes. En Russie
blanche, des groupes de partisans se forment.
Une partie de ces bandes, capturée, a été pas-
sée par les armes, il y a 32 fusillés à Vitebsk,
6 à Minsk et 5 à Smolensk. Dans les districts
de Bobrouisk, tout le soviet du district est arrêté
sous l'inculpation de participation dans le mou-
vement insurrectionnel.

JAPON
Une scission dans le parti prolétarien

Avant même que d'être complètement orga-
nisé, le fameux parti du prolétariat, qui devait
se former à la suite d'un congrès général tenu
& Osaka, a vu se produire dans son sein une
«cissirn qui apparaît définitive et fort heureuse
pour l'avenir du Japon ouvrier.
. Le 30 novembre, écrit le « Bulletin quoti-
dien >, les délégués de 35 fédérations ou unions
de travailleurs venus de tous les coins de l'em-
programme définitif du parti. Mais il devint
tout de suite évident que l'entente ne
se ferait pas entre les deux tendances qui se
dessinaient parmi les délégués du travail. D'une
part, la Confédération générale du travail, de
beaucoup la plus puissante des organisations
ouvrières japonaises, voulait eue le parti , né-
gligeant tout peint de vue politique, n'envisa-
geât uniquement que les réformes scciales des-
tinées à améliorer les conditions du travail et
le sort des prolétaires, par une législation mieux
appropriée aux conditions nouvelles du pays.
Au contraire, le comité des travailleurs du
Kwantô (provinces de l'est autour de Tokio),
fortement teinté de communisme, voulait oue le
parti élaborâ t un progrnmme de réformes poli-
tiques et sociales dans le sens le plus rrdical .
L'assemblée devint vite houleuse. Des pierres
furent lancées contre les orateurs modérés et
de nombreuses arresiali'-ns opérées.

Le même soir , huit des promoteurs de cette
con'érence avortée étaient convenues au bureau
central de la police métrenolitaine et informés
que, par ordre du ministère de l'intérieur, il
leur était interdit de poursuivre l'organisation
d'un parti p-litique du prolétariat, comme con-
traire à la loi sur le principe de la paix so-
da le, votée en 1925.

Dès ITS, la scission entre les deux éléments
qui se disputaient la direction du mouvement
ouvrier et noysan au J-pcn , a été consommée.
Il reste, d'un côté, l'élément modéré, repré -
senté par la C. G. T., dont le président est M.
SiruM Bunji ; et de l'autre , les extrémistes à
tendances communistes srrovnés autour du
< Kwantô Labor Council _ . La situation est ainsi
éclaircie. Et le gouvernement pourra Tcîéger et

encourager les efforts des premiers, tandis qu'Ului sera plus facile désormais de traquer les se-conds, d'autant plus qu'ils ne jouissent guère dessympathies de la population.
D'après les estimations globales de la presse,il semble que le premier groupe entraînera àsa suite les organisations des travailleurs de l'E-

tat, les cheminots et les employés des tramways,les mécaniciens, les inscrits maritimes et les ou-vriers des chantiers navals, etc. Ces divers grou.
pements constituent l'immense majorité des
unions de travailleurs et forment un bloc deplus de 200,000 adhérents.

Le second groupe, au contraire, n'aura guèreà sa suite que 30,000 participante appartenant àla < Suiheisha > (Unkn des parias japonais), àla Fédération prolétarienne, à l'Institut des re-cherches politiques, et aussi à l'aile gauche desfermiers ruraux.

J'ÉCOUTE...
Tamburini-Tonello et ToneDo-Tamburini

Passe encore pour l 'affaire Tamburini ! J'ai
peine à croire que les fa scistes songent sérieu-
sement à annexer Bâle... Tout s'est donc terminé
au Grand Conseil bàlois p a r  des plais anteries
plus ou moins bonnes sur la fourchett e que le
consul général italien avait exigé qu'on mil en-
ire les doigts d'un consommateur en effigie , qui
mangeait son macaroni & même.

Le peintre avait oublié que l'Italie est, aujour-
d'hui, l 'un dés pay s les plus policés d'Europe.
La foule s'instruisant par Vimage , le consul gé-
néral de Bâle a voulu supprimer un tableau ré-
clame qui n'enseignait pas les belles manières
à la foule.

Malgré tes autres faits  qui lui sont reprochés,
le consul général conservera donc son poste. On
dit, pourtant, que ce ne serait peut-êtr e plus que
pour quelques mois.

Beaucoup plus grave p arait être Vaffaire To.
nello, le journaliste italien menacé d'expulsion
par le Conseil fédéral , au cas où la « Libéra
Slampa > continuerait à outrager le gouverne-
ment italien.

Nous connaissons, depuis la guerre, la censu-
re fédérale. Elle ne s'exerce pas toujours où ei
quand il le faudrait.

Dans le cas particulier, et si on en juge p a r
Talliluâe qu'a prise le Grand Conseil tessinois
pendant Tinterpellation à laquelle cette mesure
fédérale a donné lieu, U semble bien que tout
le Tessin loyaliste pense que lé Conseil fédéral
aurait eu plus raison encore dé s'occuper de la
campagne fascist e qui continue à être menée
dans ce cardon. Un orateur n'04 1̂ pas évoqué
avec force devant les conseillers tessinois, là
conquête morale et spirituelle p a r  le fascisme
du Tessin, qui serait menacé de cesser êxis-
ter en tant qu'Etal l

Cet orateur était socialiste, U est vrai. Et Ton
sait la haine du socialiste pour le fasciste. Cela
n'empêché pas qu'il f u t  applaudi par tous les
partis pour plu sieurs passages de sa caUUnaire
enflammée.

Le danger serait donc de plus en plus net au
Tessin. Ne veut-on pas le voir au déparlement
po litique fédéral et y  a-t-on déjà oublié 7-e ca*
téchisme fasciste ?

Où est-elle la vieille vigueur da sang suisse
qui nous p ermettait de savoir immédiatement
comment U f allait  parle r à Y étranger qui en
prenait trop à son aise avec nous ?

Il semble, pourtant, que les récents incident*
qui se sont produit s seraient p o u r  le Conseil fé-
déral une occasion excellente de parler comme
il le f o u i.

FBANCHOMME.

Une femme suppliciée
par des Voodoïstes

NEW-YORK, 17. — Ce n'est pas seulement en
France qu'il existe, en plein vingtième siècle,
des sectes de fanatiques comme celle qui vient
de faire parler d'elle lors de la récente affaire
du curé de Bombon, Celles d'Amériqtie sont
plus dangereuses encore.

A New-York, deux blancs, M. Musca et sa fem-
me viennent de sacrifier d'une manière atroce
au culte sauvage du « voodoïsme s que l'on sait
assez répandu encore chez la race nègre.

Mme Rosa Parello, qui a été la victime, s'était
reùdue chez des amies, 18, rue du Parc, lorsque
dans un couloir de l'immeuble, elle fut brute»
lement saisie et entraînée jusqu'à une grande
salle sombre aux rideaux noirs. Près du taber-
nacle d'un autel où brillait une petite fla mme,
des ossements étaient dépesés. Mme Parello fut
maintenue de force dans un fauteuil noir et ses
deux bourreaux commencèrent les incantations
voodoïstes et tirèrent des couteaux. La victime
hurla vainement au secours ; les époux Musca
supplicièrent la pauvre femme tout en conti-
nuant leurs chants et leurs danses ; ils lui firent
à la face d'atroces balafres, lui arrachèrent des
touffes de cheveux.

L'attention des voisins fut enfin attirée par
les hurlements de Mme Parello. La police, pré-
venue, accourut. Elle trouva la victime inanimée
au pied de l'autel et eut du mal à s'emparer des
forcenés qui feront l'objet d'un examen mental.
L'état de Mme Parello est considéré comme
désespéré.

SUISSE
La correction du Rhin. — Ôn mande de Berne

au < Démocrate "S :
En mai 1925 furent posés les fondements ju-

ridiques décisifs de l'entreprise pour la correc-
tion du Rhin de Bâle à Strasbourg. La commis-
sion centrale du Rhin, d'accord avec la décision
concernant le prejet français de canal, se rallia
au prejet suisse de correction- Il s'agit mainte-
nant d'arriver à des décisions et à des accords
entre Etats intéressés au sujet de l'exécution
des travaux, rien n'ayant encore été fisé dans
ce domaine. Par contre, en P^ut déjà dire que
le coût total des travaux de correction s'élèvera,
d'après le projet adopté, à 60 millions de francs
enviren.

Le Rhin, une fois les travaux de correction
p.chevés, pourra transporter ju squ'à un million
de tonnes, c'est-à-dire plusieurs fois lé plus haut
poids atteint ju squ'ici en une année. Cette aug-
mentation sera obtenue surtout par le fait que
le fleuve sera navigable sur un parcours plus
étendu qu 'aujourd'hui et pendant une période
annuelle plus longue également ; cette circon-
stance aura sa répercussion sur d'autres fac-
teurs encore, sur l'emploi du matériel notam-
ment On attend de plus amples renseignements
sur les avantages dont bénéficiera de la sorte
notre Service fédéral des eaux.-

BERNE. — A Corgémont, M. Charles Voisin,
qui prend à domicile les balayures de la loca-
lité, avait conduit son char chargé d'ordures sur
l'emplacement qui leur eet destiné. Le terrain
était très humide et son véhicule s'enlisa dans
un champ. H dut le laisser sur place, pensant
revenir avec du renfort le tirer de sa position.
Mais quel ne fut pas son êtonnement, le lende-
main, de constater que, durant la nuit, le pont
et même les épendes de son char avaient été
entièrement carbonisés et rendus inutilisables.
En effet, des cendres encore chaudes se trou-
vaient dans les balayures ; elles se ranimèrent
sous l'action du vent et s'attaquèrent au bois
qu'elles carbonisèrent C'est une leçon dont les
ménagères feront bien de se souvenir ailleurs
qu'à Corgémont. ,

SOLEURE, — Le tribunal cantonal de So-
leure a suspendu la saisie prononcée par le
juge de Soleure-Lebern, de la « Revue suisse
pour les assurances privées et sociales », nu-
méro de septembre 1925. Cette affaire a fait
grand bruit, car il s'agissait d'un véritable abus
de pouvoir commis au profit d'un citoyen d'Al-
lemagne.

GRISONS. — Au départ du train de la station
de Kublis, un de ces jours passés, un vagon
vide sortit des rails. U suivit le convoi, en queue
duquel il se trouva it, eu faisant d'extraordi-
naires cabrioles. Cependant le personnel de la
locomotive ne s'aperçut de rien et n'entendit
pas les signaux désespérés du chef de gare, qui
vit venir avec angoisse le moment où le train
allait s'engager sur le nont de la Schianella.
Mais tout finit par bien aller, car au conteur qui
précède le pent, le vagon déraillé rentra heu-
reusement dans les rails.

FRIBOURG. — Samedi, la police de sûreté de
Fribourg a arrêté un chauffeur d'automobile
zuricois qui s'était rendu la veille dans oette
ville pour se défaire d'une voiture qu'il avait
volée. Il en avait négocié l'échange contre une
autre voiture et devait recevoir nour le surplus
de la valeur une somme de 2200 francs. La po-
lice de sûreté lui a mis la main au collet, à la
rue du Tir, au moment où il allait prendre li-
vraison de cet argent.

La quinzaine thermique. — Doux et pluvieux
>u début, janvier 1S26 s'est continu é par une re-
>ri$e soudaine des grands froids. Une vague
¦;lacée, venue du cercle polaire, a traversé la
Finlande, la Russie et toute l'Eurcpe centrale
oour venir se faire sentir jusqu'aux rives de la
Méditerranée. La bi„e terrible du 12 au 13 a été
l'une des plus violentes que l'on ait enregistrée
jusqu'ici. Elle a atteint 70 km. à l'heure le 12,
à 0 heures du soir, et causé pas mal de dégâts
dan$ lefs campagnes et les forêts exposées*. Le

. i'roj d, très vif, qu'elle a amené avep elle a passé
les Alpes pour s'étendre dans toute l'Italie et
ia Rivièra du sud.

Ces bises glacées, accompagnées d'une baissé
barométrique, déterminent des chutes de neige
poudreuse, et c'est ce qui s'est produit dernière-
ment Janvier nous ramène ainsi en plein danslés frimas de la première quin-aine de décem-bre, de célèbre mémoire. (Station du Jorat.)

ARGOVIE. — Le tribunal criminel a con-
damné un dessinateur, âgé de 25 ans, de Neuen-
hoî près de Baden, pour dilapidation de deniers
publics et tentative d'escroquerie, à une année
et trois mois de maison de correction, à trois
années de privation des droits civiques et au
paiement des frais et dommages. L'accusé rem-
plissait, en dehors de son travail, les fonctions
de caissier des services hydrauliques et électri-
ques de sa commune de domicile dont, depuis
1922, il avait réussi à détourner la somme de
3000 francs. En vue de couvrir cette somme,
l'accusé qui avait une assurance contre le vol
de 5000 francs, faisant croire à un vol avec ef-
fraction, avait emporté le coffre-fort puis l'avait
jeté dans la Limmat. L'accusé avait fait des
aveux.

ÉTRANGER
Une maison s'écroule à Berlin. *~ Lundi ma»

tin, à 6 h. 15, une formidable explosion s'est
produite dans l'immeuble portant le numéro 12
de la Kirchstrasse. Une partie de la maison,
comprenant quatre étages, et la façade de com
s'étant effondrées, les habitants ont été enseve-
lis sous les décombres. Jusqu'à présent, dix
personnes ont été retirées plus ou moins griève-
ment blessées et transportées) à l'hôpital. Un
enfant de deux ans et demi n'a pas encore été
retrouvé.

Les pompiers et des équipes de secours pro-
cèdent activement aux travaux de secours, qui
sont rendus difficiles, une autre maison mena-
çant de s'écrouler. L'explosion a provoqué une
détonation formidable. Toutes les vitres des
maisons des environs ont été brisées.

Une femme dévorée. — A Paris, un concier-
ge de la rue de Sèvres, inquiet de ne pas voir
sortir sa locataire depuis quinze jours, prévint
la police, qui fit ouvrir l'appartement par un
serrurier. On découvrit le cadavre de la mal-
heureuse locataire, en chemise, étendu au mi-
lieu de la chambre. Le visage et le ventre
avaient été complètement rongés. Mme veuve
Bénard, la locataire, avait succombé à une crise
cardiaque. La faim avait poussé son chien en-
fermé dans la chambre à dévorer le cadavre de
sa maîtresse.

Rien de nouveau sous le soleil — On télé-
graphie du Caire à l'Agence Reuter :

Une magnifique colcniade ayant 85 mètres
de long et remontant à la troisième dynastie
égyptienne, c'est-à-dire à 4000 ans avant Jésus-
Christ, a été mise au jour à l'est de la place qui
entoure la pyramide de Saquara. Il ne reste de
cette colonnade que 48 pilastres d'un mètre de
diamètre à la base et dont la hauteur totale de-
vait dépasser cinq mètres.

Dans un caveau, les archéologues ont trouvé
un papyrus offrant le plus grand intérêt II s'a-
git d'une missive adressée au grand-vizir par
un officier de l'armée égyptienne et, à lire les
réclamations de ce capitaine, on a peine à croi-
re qu'elles furent formulées il y a 59 siècles. Le
capitaine se plaint, en effet, que les vêtements
demandés par lui pour ses hommes aient mis
six jours pour lui parvenir.

Deux mères pour un enlant — A Madrid, sa*
medi, au milieu d'incidents pénibles, puis de
scènes touchantes, s'est déroulé dans le cabinet
du juge d'instruction l'épilogue d'un procès dont
l'enjeu était une fillette de quelques mois dis-
putée par sa mère naturelle et sa mère légale.

Née d'un accouchement clandestin, la fillette,
sur la derùande de sa mère, devait rester quel-
que temps chez l'aceouéheuse, mais bientôt cel-
le-ci, après avoir écrit à la mère que la fillette
était nlorte, la livra à une coiffeuse pour dames
qui, n'ayant pas d'enfant et désirant en avoir,
l'inscrivit à 1 état-civil comme sienne.

Le fait s'ébruita et bientôt la mère ttâtnïelle
engagea un procès dont les péripéties, suivies
avec un vif intérêt par tous les Madrilènes, te
terminèrent par l'émouvante réconciliation des
deux femmes.

L'hôtelier et le diamant janne. — Cest une
bien codasse histoire qui vient d'être évoquée
devant la cinquième chambre du tribunal de la
Seine. M. Bâtonnet, un hôtelier du quartier de
l'Ecole militaire, réclamait 20,000 francs à Mou-
lay-Hafid, ex-sultan du Maroc auquel il les avait
prêtés par l'intermédiaire de son envoyé, le
chérif Tidjani.

M. Bâtonnet prêta les 20,000 francs, sous la pro-
messe d'être enrichi, un jour prochain, par la
vente d'un diamant jaune de 183 carats que
Tidjani armoriait dans ses bagages et qui appar-
tenait à Moulay-Hafid.

Tidjani obtint en effet 217,500 francs d'un ban-
quier en engageant le précieux bijou. Mais il se
hâta alors dé gagner un hôtel plus luxueux que
celui de M, Bâtonnet

Celui-ci — Tidjani étant mort — entend re-
couvrer ses 20,000 francs et poursuit l'ex-sultan.

Le 6 mars, le tribunal, présidé par M. Passon,
jugera.

Ces bons communistes
(De notre oorr. de Zurich)

Les syndicats ont de tout temps constitué un
appui précieux aux chefs du mouvement ou-
vrier ; aussi comprend-on que les communistes,
après qu'ils se furent séparés des socialistes,
ont fait tout au monde pour conquérir la direc-
tion des syndicats orientés du côté de la gauche;
pour cela, tous les moyens leur ont paru admis-
sibles, même lorsqu'ils compromettaient l'exis-
tence des organisations.

A vrai dire, le succès n'a pas été conforme à
l'attente ; ici et là, les communistes ont même
subi des défaites sensibles. Il n'en fut pas ainsi,
cependant, dans le groupe de la confection et des
ouvriers du cuir, où ils ont réussi à s'assurer la
direction de la seeion la plus forte, à savoir
celle de Zurich ; la conséquence, ce fut, pour la
section zuricoise, un recul sensible. Il ne faut
pas s'étonner, dans ces conditions, que du côté
socialiste une violente opposition se soit dessi-
née, ces derniers mois, contre le régime com-
muniste, opposition qui s'est manifestée d'une
manière frappante à la récente assemblée du
syndicat, qui a eu lieu à Zurich. Les opposants
ont réussi à faire passer un postulat dans lequel
la tactique du comité central est ouvertement
blâmée ; une autre résolution s'élève contre la
création de « fractions >, qui sont interdites pu-
rement et simplement à l'avenir, celles existant
actuellement devant être dissoutes.

Ces décisions ne font pas mal dans le paysage,
mais elles ne réussiront pas à donner le change
à tout le monde, car il s'est produit en même
temps le petit fait suivant : le président central,
communiste bon teint, a été confirmé dans ses
fonctions. Ainsi que le fait rémarquer avec rai-
son la < Nouvelle Gazette de Zurich >, il n'y
aura rien de changé, et lés communistes se char-
geront certainement de faire le nécessaire dane
ce sens. Plus ça change, et plus c'est la même
chose.

RÉGION DES LACS
NEUVEVILLE. (Corr.) — Quelles belles soi-

rées musicales et théâtrales que celles de sa-
medi et dimanche, offertes par les eclaireurs et
quelques personnes dévouées. La troupe dé
Neuveville, conduite par un état-major rempli
de courage et de foi dans l'œuvre du scoutisme,
poursuit son chemin avec entrain et remplit sa
tâche avec un dévouement digne du noble but
qu'elle poursuit Elle comptait 50 eclaireurs et
louveteaux en 1925 ; elle en compte 57 au début
de 1926. Quelle franche camaraderie, quelle
belle entente règne dans leurs rangs et donné
la note à tout ce qu'ils entreprennent Nous
.avons dit plusieurs fois déjà le plaisir que nous
éprouvions à assister aux représentations don-
nées par des enfants ; ce plaisir, nous l'avons
éprouvé une fois de plus dimanche dernier avec
les eclaireurs. Quel naturel enfantin chez cêè
< Petits jardini ers de la reine s, la jolie comé-
die en un acte de LeRoy-Villars. Pas de fard,
pas de prétention, ils sont gamins, mais animés
d'une fraternité sainte qui leur inspire une
grande sympathie pour leur « maître Aubin *,leur jardin ier-chef, qui, non moins naturel, a
montré qu 'il connaît bien le caractère de ses
petits apprentis. Et ce brave Collinet ! Quelle
candeur et comme il a bien su just ifier l'enthou-
siasme de ses camarades à l'occasion de son
premier prix. Son ami Sylvain a tenu son rôle
admirablement Ses mouvements de colère, de
rage même étaient aussi bien réussis que son
repentir paraissait sincère. Le chef des louve-
teaux peut être fier de sa troupe.

Le « Retour du pâtre », comédie alpestre avec
chants, ronde et orchestre, a été très bien ren-
due par les eclaireurs. L'air soucieux du vieux
Malvan et les larmes de sa femme Annette mon-
traient combien la solitude leur était pénible,
depuis le départ de leur fils pour la grande vil-
le et avec quel ardent désir ils attendaient son
prochain retour. Le jodeleur , les sonnailles, les
chants dçs montagnards et des armaillis nous
ont bien donné l'illusion d'être dans le chalet
de Bonnavaux. Le chasseur de chamois, l'An-
glais, le guide, les eclaireurs ont tenu leur rôle
avec une grande assurance et beaucoup de na-
turel. La ronde des petites fées qui viennent
décorer le chalet pour fêter le retour du pâtre,
a été exécutée avec grâce et précision.

^
Que dire des déclamations et des morceaux

d'orchestre ? Les unes et les autres ont large-
ment contribué à la complète réussite de ces
soirées. Les chaleureux applaudissements oiît
témoiimé à tous, acteurs et musiciens, de la
joie qu'ils nous ont procurée.

CANTON
- —¦f—¦

Promotions militaires. — Voici les promotions
de Neuchâtelois domiciliés hors du canton :

Cyclistes. — Au grade de lieutenant : le capo-
ral Pierre Grandjean, Lausanne.

Compagnies attelées de mitrailleurs. — Au
grade de 1er lieutenant, le lieutenant Max
Vaille, Renens ; au grade de lieutenant, le ca-
poral Jacques Barrelet, Zurich.

Mitrailleurs de bataillcn. — Au grad*e de 1er
lieutenant , le lieutenant Gaston Perrinjaquet,
Lausanne.

Troupes sanitaires. — Au grade de 1er lieu-
tenant-médecin, les lieutenants Willy Racine,
tferae, et Wjj ly Ulrich, Lausanne.

Automobiles. -- Lieutenant, le sous-éffioièr
Frédéric Tissot, Leysin.

Chemins de fer. — Premier lieutenant, Mar*
cel Juij lerat, à Berne, inspecteur d'exploitation.

Distinction. •— On nous écrit :
Parmi les nominatiens de chevalier de la Lé-

gion d'honneur au titre étranger, il y a celle de
M. Hermawi Barrelet, banquier. M. Barrelet, di?
recteur de la Llcyd's Bank, à Paris, est le fils
aîné de M. Paul Barrelet, avocat et notaire, de
Colombier-

LA ÇHAUX-DE FONDS. - Samedi soir, vers
10 heures et demie, la police de sûreté dé*-
couvrait dans un restaurant de la ville un j eune
individu du nom de Braiohotte, signalé depuis
plusieurs jours pour diverses escroqueries
commises dans la région du Locle. Mais Farres-
tation dé ce personnage ne se fit pas sans diffi-
cultés. Ce dernier se trouvait en joyeuse com-
pagnie au moment où la sûreté voulut l'appré-
hender. Ses amis intervinrent et une bagarre

s'en suivit dans le corridor de l'établissement
Finalement, les représentants de l'ordre public
parvinrent à calmer tout ce monde récalcitrant
et à conduire aux prisons de la ville le jeune
Braichotte.

— Une ancienne sommelière de La Chaux-de-
Fonds, s'est rendue ces derniers temps, dans
différents .magasins de la ville et, prétextant
qu'elle était envoyée par des personnes fort
connues, fit de nombreux achats. Elle se procura
de la sorle des manteaux, des robes, de la lin-
gerie, des rideaux, même de la fourrure pour
une somme totale d'environ 2000 francs. Les
commerçants lésés retrouvèrent bien vite oette
trop habile personne qui dut restituer la mar-
chandise dérobée. Une plainte a été déposée
contre elle. ___________

Les C. F. F. et le pied du Jura. — La Fédéra-
tien des sociétés de la ligue du pied du Jura a
tenu à Auvernier, sous la présidence de M. Hfi-
fliger, de Neuchâtel, une assemblée pour dis-
cuter le projet d'horaire des C F. F. pour 1926-
27 et formuler les revendications pour cet ho-
raire

Les gouvernements cantonaux de Neuchâtel,
Soleure et Bâle-Ville, la chambre de commerce
de Genève, le comité pûur la défense des inté-
rêts économiques du Jura étaient représentés à
cette assemblée. U a été décidé, comme princi-
pale revendication, de demander la mise en
marche des trains directs du matin 103 et 104,
le premier entre Neuchâtel et Olten avec départ
de Neuchâtel vers 6 h. 80, le deuxième Bienne-
Lausanne, avec départ de Bienne vers 7 heures.

NEUCHATEL
Le Mouvement de la jeunesse romande, nous

écrit-on, n'a plus besoin d'être présenté au pu-
blic neuchâtelois. Sa place est d'ores et déjà
parmi les œuvres utiles de notre pays. D'année
en année, il gagne de plus en plus d'importan-
ce ; ses manifestations en Suisse romande sont
toujours plus couronnées de succès, parce que
l'on sait que ce don de jeunes à l'enfance mal-
heureuse est une belle chose, qu'il faut encoura-
ger et soutenir.

La section de Neuchâtel donnera, jeudi, à la
Rotonde, une soirée théâtrale. Le programme
est particulièrement engageant, les amateur»
de bon théâtre et de bonne musique y trouve-
ront leur compte. Ajoutons qu'on y dansera..

Montrons nôtre intérêt et prouvons notre re-
connaissance au M. J. S. R. en collaborant à la
soirée qu'il donnera, des sourires d'enfant»
malheureux seront une splendide récompense.

J.-E* CH.

AVIS TARDIFS
Chapelle des Terreaux. Ce soir 20 h. 15

Conférence de M. Dexter sur
%*m PROBLÈME DU MAL

Jeudi 21 janvier, â 20 h. 15

JÉSUS et LES DIX COMMANDEMENTS
Invitation cordiale______———mw B̂omiBnmvj rMii vimmam—mtf —MM—mm—m

État civil de Neuchâtel
1 Décès

15. Robert-Hennann Kirchhoïer, apprenti fee-
blantier, né le 6 décembre 1010.

Georges-Emile Descombes, commissionnaire, né to
14 octobre 1904.

16. Bosina née Buegsegger, épouse de EtnBt-A.il-
gust Lenenbeirger, née le 3 jui llet 3S65.

Jeanne-Oarollue-Hélène née Vuithier, veuv» 4*
Oscar-Ulysse Perret, née le 3? juillet* 1848.
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Finance - Commerce
Union vie Genève, compagnie d'assurances. — La

production brute d'assurances de capitaux réalisés
au cours de l'exercice 1325 s'élève à ÎSAOCUMO fraacfc
La compagnie a obtenu la concession fédérale le
23 janvier 1925 et a commencé ses opérations éxt
mois de février dernier.

La situation économique de la Pologne. — %*tê
journaux enregistrent un détente sensible dans l'ac-
tivité économique du pays qui a subi, il y a deux
mois, une sorte de perturbation à la suite du flé-
chissement du zloty. On constate généralement une
baisse des prix. La balance commerciale pour lé
mois de décembre se montre nettement active. La
hausse lente, mais constante du zloty a dissipé,
d'autre part, toutes les inquiétudes au sujet do la
rupture possible de l'équilibre budgétaire assuré
pour le premier trimestre de l'an 1926. Le budget
pour 192Q comprendra un budget ordinaire et na
budget d'investissement, ce dernier devant ôtre
établi au fur et à mesure dos rentrées de retfsettes
extraordinaire?.

Le règlement de la dette mexicaine. — Le comité
international des banquiers publie une déclaration
conseillant l'acceptation du nouveau plan par les
porteur? d'obligations : les porteurs dissidents Boa*
priés de se faire connaître avant lô 18 février.

En dehors de la restitution des chemins do for
nationaux à la compagnie propriétaire, lo nouveau
plan prévoit que le gouvernement mexicain ef-
fectij iîra , dès la rat ification , des paiements mensuels
au comité.

Les intérêts en retard seront moratorîés jusqu'à
fin 3L9§7 et liquidés à partir de cette date en huit
paiements snnnels ; craant au paiement des Intérêts
courants, il commencerait ver? le mois de juillet
prochain si les offres du Mexique sont acceptées
par les porteurs.

Changes. — Cours au 10 janvier 1826 (8 b.)
de la Banque Cantonale Neuchâteloise ;

Achat Vente j j Achat Ven_ e
Paris .. . I9 .3A 19 W | Milan ... 20 S?> 21 —
Londres . . 25 .13 îê 18 Carlin , . 123. -r- 123 Sô
MBW Vnrfc. 5 lô fi.10 Madri d i t  T3 — 73 SO
praxelles 23 40 123 fin ; Amsterdam 207 75 208.50

(Ces cours sont donnés à titre Indicatif.)

Bourse de Genève, du 18 janvier lit - 6
Actions i 3% Différé . . . .  377.*- d

Bq Nat Suisse — «* *"él1 l9lft • • • M&—
Soc d» banq s 725.- i% » 1912 14 — .—
Uoni p .ïEscoiup 51i.n O 6% Bloçtrlfio»t. . — .—
Crédit Snisse - TUS —  ̂

» — —
Dnion fin genev. —.— 3% Genev à lots I0n.75
Wiener Bankv. . —.— 4% Genev 1899 — -*
Ind. geuov. gaz 456 — 3?° Frih 1903 • 3S2.— o
Gaz Marseille . \m-n> c'0/" Autrichien . 91U>.—
Peu Suisse élect 144.50 5% V. Genè 1919 ^-.~Mincs Bor prier 173.— n. *» Lausanne . .«8»— o

» » ord ano i"n.— rVl0ÎI > fco Sniss. V20.— o
Gafsa. part . . . 378.- %°J °?«WJclé 377.50m
Cbocol P.-C.-K. 23i.— v/- ¦" Jnra Sïmp. 3bl *-
Nestlé :il«- r,% Bolivia Bay 2S7 50m
OaontcU ' S fin. 102.75 «$ Paris Orléans 848.—
Motor Colombus 811.50 %$ «*• t- v«*' ^"~l,% Argentin.céd . 96.—Obligations i% Bq. hp Snède *-.-»
8% Fédéral 1903 _._ Cr. f. d'Rg. 1903 — .-*¦
hVi > 1922 1 "52-— i% » Stock . -H-.-H
5% > 1924 —.— 4% Fco S élect. 315.—
i% > 192-2 —.— . _  Totis o. hong. 40S.5fl|ii
3H Ch féd . A. K -<36. — 1 Danube Snve . 40,25

Djx chaUgas sans affaires, i en hausse très mo-
deste, 3 en baisse dont Paris 19.45 qui faiblit ea-
suite. Union financière, dernier j our d& souscrip-
tion ; les droits se traitent abondamment de 1.— à1J5 et 1.05. Bourse animée, plutôt faible. Sur 35 ac-tions : 15 en baisse (Chocolats, Nestlé), 11 en haus-se CTotls).
IS j anv. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui;

à Paris : Fr. 511.50.
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< Les plaisirs de la critique >. — M. Charly
Clerc, le distingué critique littéraire, fera jeu-
di prochain à l'Aula de l'Université et sous
lés auspices du Lyceum, une conférence sur
< Les plaisirs de la critique >. D'autres déjà ont
parlé de ses méthodes, de ses dangers, de ses
devoirs. M. Clerc, lui, nous fera goûter aux joies
de l'ouvrier de critique, à la fois spectateur du
mouvement littéraire et agent de liaison entre
Je génie et la foule à laquelle il s'adresse. Rien
de plus agréablement instructif que cette incur-
sion dans l'âme d'un personnage particulière-
iftent important de nos jours. Le critique litté-
raire joue en effet un rôle que jamais, autrefois,
il n'aurait pu prévoir. Il est intéressant pour
chacun de savoir ce qu'il ressent et quelles
«ont les satisfactions intimes qu'il recueille à
«on dur métier de censeur publia

Enrichie de citations judicieusement emprun-
tées aux maîtres de la critique : Sainte-Beuve,
Maurras, ou Rivière, la causerie de M. Charly
Clerc ne; manquera pas d'ouvrir à ses auditeurs
les horizons les plus nouveaux. Espérons qu'ils
açcoureront nombreux écouter le sympathique
conférencier neuchâtelois.
I Vivisection et science. — On nous écrit :

M. G.-JR. Laurent, docteur en médecine de
Paris, donnera, jeudi soir, à la salle du Consei-
•satoire, une conférence publique et gratuite sur
¦e La vivisection et la science ».

Le problème des possibilités mais aussi des
limites de l'expérience dans le domaine des
sciences médicales est un de ceux qui préoccu-
pent le plus notre époque, aussi nous ne dou-
ions pas que nombreux sont ceux qui voudront
entendre l'opinion d'un homme qui joint une
•onnaissance approfondie de la question à une
•rande élévation de pensée.

4/ UJ tmrmal rittnt Ma tpinlm
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Gibier d'ean et pêche
Bougea-Terres p. Sairit-Blalse,

le 18 Janvier 1926.
Monsieur lo rédacteur,

; Pour donner suite à la lettre parue dans la «Feuil-
Itè d'Avis de NeuehAtel » du samedi 16 courant, « Oi-
Mer d'oan et pèche », je me permettrai de signaler
ii nos autorités qu'en droit, la circulaire No IS adres-
sée aux pêcheurs, est sans valeur.
' L'article 21, alinéa 3 du Concordat de la pêche
«tt:

« La commission intercantonale eet compétente
joua réserve d'approbation par le Conseil fédéral,
tiour modifier les dispositions prises au sujet dn
jjérimètre à l'embouchure des cours d'eau. »
, La réserve de chasse de Witzwil étant située sur
lt* «grèves» du lae et la loi fédérale fixant à SOO
mètres la longueur maximale des périmètres dés
cours d'eau, la commission intercantonale n'est pas
Sompétente pour interdire la pêche dans cette ré-
serva et a, à oette occasion, outrepassé ses droits,
.{/artiole 9 du concordat lui interdit en outre de
.protéger lea animaux nuisibles au poisson, tels que
èïèbea et martins-pêoheurs. Que nos autorités se
tiennent à leurs attributions et ne j ouent pas à
Getsler.

Veuille» agréer, Monsieur, mes salutations em-

Ed. SANDOZ-GUTOT, pécheur.

CORRESPONDANCES

s |iê directeur de l'observatoire cantonal nous
Sfcrit i.-.-. - . - ¦ .
. Au point de vue météorologique, lé mois de
décembre 1925 est caractérisé par des vagues
successives et bien prononcées de chaud et de
iroid. A partir du 2, le thermomètre descend
âtwlessous de zéro degré et atteint son point
culminant le 5 avec un minimum de —12°,1 ;
il remonte ensuite jusqu'au 11, où nous consta-
tons une température de 7°,7. A partir de ce
jour, nouvelle baisse de température jusqu'au
17, marquant nn minimum de —11°,1. L'air se
réchauffe de nouveau et arrive le 30, après de
bibles oscillations, à une température maxi-
mum dé 14°,7, ce qui donne entre les tempe-
Wftures extrêmes du mois une amplitude de
iSPjdo Toutes ces fortes variations de tempéra-
ture se compensent dans le calcul de la tempé-
rature moyenne du mois pour laquelle nous
trouvons 1°,2, moyenne qui est en excédent de
vPf i sur la température moyenne de décembre
de 1864 à 1924. Le vent dominant fut celui d'ou-
est et de sud-ouest qui souffla quelquefois avec
violence, surtout pendant la troisième décade
dn mois.

Ensuite du réchauffement de l'air la pluie a
commencé le 20 pour ne cesser que le 8 jan-
vier, avec un jour d'interruption : le jour de
ï*An. Pendant les 19 jours de pluie de décem-
bre, nous avons recueilli 134 mm de pluie dé-
passant de 54 mm. la quantité moyenne des 61
années pendant lesquelles des observations mé-
téorologiques régulières et systématiques se
sont faites à l'observatoire. Le matin du 2, une
couche de 8 cm. environ de neige fraîche cou-
vrait le sol ; elle resta, mais en diminuant, jus-
qu'au 10 ; du 14 au 20, nouvelle couche de nei-
ge, moins épaisse.

Pendant les 16 jours où le soleil s'est montré,
Itéliographe a enregistré 42 heures de soleil ;
la durée d'insolation en décembre est en moyen-
ne de 23 heures chez nous.

La pression atmosphérique a oscillé entre
733,6 mm. le 5, et 699,7 mm. le 21. Cette ampli-
tede de 34 mm. dans le même mois est assez
rare ; dans la même année, elle est, pour ainsi
dire, normale. Un phénomène très rare fut l'o-
rage du 22, entre 10 et 11 heures, accompagné
tte forte pluie mêlée de grêlons.
au ) - .__________ ., , .

Jâ Décembre météorologique
à Neuchâtel

La Chambre de commerce
italienne en Suisse

'w ' ¦ -. '

GENÈVE, 18. — On a annoncé qu'un décret
du gouvernement italien a dissous l'adminis-
tration de la Chambre de commerce italienne
en Suisse et nommé le commandeur Ferrata
commissaire royal poux la réorganisation de
celte institution.

Le < Journal de Genève » écrit au sujet de
cette intervention du gouvernement de Rome :

< La Chambre de commerce italienne pour
la Suisse n'est nullement une association Scrio-
iement italienne ; elle comprend un grand nom-
bre!.de. commerçants suisses qui ont des inté-
rêts en Italie. C'est une association libre qui
se réclame, dans ses statuts, des dispositions
de l'article 60 du Code civil suisse et dont, par
conséquent, la nationalité, comme société, est
suisse. En raison des services généraux que cet-
te: institution pouvait rendre aux commerçants
italiens, les anciens gouvernements d'Italie lui
avaient, accordé une subvention annuelle. Il est
incontestable que, cette subvention, le gouver-
nement italien peut la retirer comme il lui
plaît, mais il est non moins évident que la
«Ussoltfiion de l'administration e*. la nomina-

tion d'un commissaire royal sont illicites et
sont nulles et sans effet. Elles constituent un
empiétement sur le domaine du droit privé suis-
se. Les répercussions de ce conflit de droit
peuvent, être considérables et il faut les éviter
dans l'intérêt commun de l'Italie et de la SUIS-
SE). .> . '

Et le < Journal de Genève > de conclure :
« Nous espérons donc que, saisi de cette ques-

tion délicate, le Conseil fédéral, après l'avoir
étudiée attentivement, demandera à Rome les
explications qui s'imposent et démontrera que
le maintien du décret royal conduirait à une
impasse, les dispositions du Code civil suisse
régissant les sociétés privées dont le siège est
en Suisse ne pouvant être modifiées par un dé-
cret italien et ne reconnaissant, dans aucun cas,
l'existence d'un commissaire royal. >

POLITIQUE

La commission parlementaire
des affaires étrangères

(De notre eorresp. de Berne.)

Les dépêches ont annoncé que la commission
du Conseil national chargée d'étudier la créa-
tion d'une commission parlementaire des af-
faires extérieures s'est réunie vendredi der-
nier, soup la présidence de M. Evéquoz, ancien
président du National. M. Motta assistait à la
séance et a pris part aux débats avec une
grande chaleur.

¦On se souvient peut-être des avatars par où
a passé ce projet ,dont MM. Micheli et de Ra-
bours s'étaient faits les éloquents avocats, con-
sidérant qu'il permettrait de traiter avec une
upiformitiâ qui avait manqué jusqu'ici les af-
faires, relatives aux relations extérieures de la
Suisse. L'idée primitive était, disons-le brutale-
ment, de permettre au Parlement de faire en-
tendre sa voix au moment où la discussion s'en-
gageait sur certains problèmes internationaux,
et non point après leur solution. C'était à un
moment où les tendances du Conseil fédéral
n'étaient pas sans causer quelques inquiétudes
à: de très bons citoyens qui appréhendaient
fort que là politique suivie à cette époque ne
nous conduisît à notre perte et qui estimaient
que notre gouvernement, ne voyant pas beau-
coup plus loin que le bout de son nez, avait
besoin de s'entourer de gens plus familiarisés
que lui avec le monde extérieur.

La commission préconisée devait, dans l'es-
prit de ses promoteurs, assurer, si j'ose risquer
ee terme, l'éclairage de la tour d'ivoire.

Depuis lors, les choses ont un peu changé de fa-
ce, et parmi ceux qui, aujourd'hui, sont les par-
tisans actuels du projet, il en est qui lui voient
pour principal avantage de leur permettre de
suivre pas à pas l'activité du Conseil fédéral
et de la contrarier si elle ne s'exerce pas dans
le sens qui leur plaît. Il en est enfin qui sont
surtout-enchantés à l'idée de pouvoir chicaner
eh toute occurence le chef du département po-

litique et faire avorter ceux de ses projets qui
seraient trop favorables à l'ordre public

L'affaire traîne depuis des années. Le Con-
seil fédéral a fait connaître déjà son opinion
et cela dans un rapport de novembre 1924 sur
la motion de Rabours. U expose dans ce rap-
port que toute ingérence du Parlement dans
les affaires du pouvoir exécutif serait perni-
nieuse et qu'on ne saurait penser à un partage
des compétences actuelles, mais que si l'As-
semblée fédérale veut créer une commission
permanente qui ait un rôle analogue à celui
que jouent celles des chemins de fer, des doua-
nes et des finances, il ne s'y opposera pas et
se laissera violer sans résistance. Ce qu 'il ne
veut pas, c'est qu'on se mêle à tout propos de
ses affaires, et que l'on n'oublie pas le pro-
verbe : < Trop de cuisiniers font une mauvaise
soupe ». La commission de < co-gestion > lui
paraît indigeste.

Après des débats par instants assez animés,
les socialistes réclamant à grands cris l'Institu-
tion d'une commission à pouvoirs très étendus
— on sait bien pourquoi, — les agrariens s'y
opposant et les représentants des autres grou-
pes exprimant des opinions diverses, il a été
décidé de proposer au Conseil national là créa*
tion d'une commission de la Société des Na-
tions, commission permanente, nommée pour la
durée d'une législature et siégeant durant les
sessions et même au besoin entre celles-ci. Elle
aurait pour tâche principale d'étudier les rap-
ports du Conseil fédéral sur les assemblées de
la S. d. N. et les questions de cet ordre y com-
pris les traités d'arbitrage,

< Cette solution, écrit dans son journal M.
Horace Micheli, qui,, membre de la commission,
a pris une part très active aux débats, n est
pas pour nous déplaises Nous avons, en effet,
dès l'entrée de la Suisse dans la S. d. N., in-
sisté sur l'importance que les problèmes dis-
cutés par la nouvelle et grande organisation
internationale allaient prendre dans les rela-
tions extérieures dp notre pays. La conclusion
d'une série de traités d'arbitrage par la Suisse
au cours des dernières années, traités qui ont
été tous conclus sous l'influence de < l'esprit
de Genève >, est venue confirmer ces prévi-
sions. > Il nous paraît que, sous la forme adop-
tée, la commission de la Société des Nations
ne peut pas fa ire grand mal et qu'elle a même
chances de faire quelque bien. Elle ne saurait
d'ailleurs bouleverser les destinées de l'Etat,
comme on a voulu le faire croire.

C'est au cours de sa prochaine session  ̂ dans
trois ou quatre semaines, que le Conseil natio-
nal sera appelé à se prononcer sur cette af-
faire ; les rapporteurs seront MM. Evéquoz et
von Matt Tout porte à croire que, comme de
coutume d'ailleurs, il donnera raison à la ma-
jorité de la commission et que les socialistes,
ardents à vouloir faire de la commission un
organe de contrôle de l'activité du département
politique, ne trouveront guère que leurs core-
ligionnaires pour soutenir cette prétention.

De sorte que l'honorable M. Motta ne sera
point entravé dans sa liberté par une déplai-
sante commission de surveillance. R. E.

______________________________ B________________________________________ m

Le statut des fonctionnaires
Les fonctionnaires et l'association

BERNE, 18. — La commission du Conseil
national pour la loi fédérale concernant les con-
ditions d'engagement des fonctionnaires s'est
réunie ce matin sous la présidence de M.
Schiipbaçh. M. Musy, chef du département des
finances assistait aux délibérations. Une longue
discussion s'engagea sur l'article 13 de la loi
concernant le droit d'association. Par 12 voix
contre 8 il a été décidé, conformément aux
propositions de l'Union îédérative, de dire :
«'Le droit d'association est garanti aux fonc-
tionnaires dans les limites de la Constitution
fédérale^ (au lieu de : . « dans les limites de
l'ordire public >, ainsi que l'avait proposé le
Conseil fédéral). Mais contrairement h la pro-
position de l'Union fédérative, le texte du Con-
seil des Etats, ainsi conçu, a été approuvé par
f3 voix contre 9: cil est interdit aux fonctionnai-
res dé faire partie d'une association qui pré-
voit ou utilise la grève des fonctionnaires, ou
qui autrement poursuit des buts ou emploie des
moyens illicites ou dangereux pour l'Etat >.

Les fonctionnaires et la grève
¦¦ BERNE, 18. — La commission s'est occupée,
lundi après-midi, principalement de l'article
22 concernant l'interdiction de grève. Ce sont
surtout lés représentants du personnel qui ont
pris la parole. M. Musy a défendu le point de
Vue du Conseil fédéral. Au vote, il est décidé
par 17 voix conlre 4 (socialistes) et une absten-
tion d'interdire la grève aux fonctionnaires ;
par 15 voix contre 4 et .5 abstentions, la com-
tnissisp adopte ensuite la disposition en vertu

I de laquelle des organisations né peuvent pas
exclure de leur sein et déclarer déchus de
leurs droits à la fortune de la société des mem-
bres qui refusent de participer à une grève.

La commission s'est aussi occupée de l'ar-
ticle sur. les droits et devoirs du personnel pen-
dant le service et en dehors du service ; les
membres socialistes de la commission ont ex-
primé l'intention de présenter un paragraphe
garantissant le libre exercice des droits politi-
ques des fonctionnaires.

Enfin, la discussion a porté sur l'article 28
concernant la responsabilité du personnel pour
lés dommages causés.

NOUVELLES DIVERSES
Les accidents. — A la station de Goppenstein,

ligne du Lœtschberg, l'ouvrier de la voie, Jo-
seph Apihort, de Ferden, a été coincé entre deux
vagons pendant les manœuvres. Le malheureux
a pu être dégagé à temps, et ses blessures ne
présentent aucune gravité. U a été conduit im-
médiatement à son domicile.

, — Des ouvriers étaient occupés à descendre
des troncs d'arbres dans un couloir de l'All-
mend, près d'Oberhofen, krsou 'une des pièces
de bois sortant du couloir et enfonçant une clô-
ture, atteignit une jeune fille, Edeltraut Weiss,
12 ans, d Oberhofen, qui, grièvement blessée, a
succombé.

Un cinéma cambriolé. — Le bureau du <Mo-
derne "Cinéma > de Lausanne a été cambriol é
dans la nuit du 17 au 1? courant . On a fracturé
une armoire et la caisse, et emporté une valeur
de 350 francs. La partie importante de la recet-
te avait été mise en lieu sûr.

Curieuse aHaire. — Mlle Marie Peter, âgée de
22 ans, employée chez M. Humbert-Matthey, hor-
loger, à Villeneuve, a été trouvée lundi, à 16 h.
et quart, dans l'arrière-magasin, affalée sans
connaissance sur une chaise, avec une éraflure
sanglante à travers le visage et des blessures
aux mains paraissant faites avec un couteau.
Revenue à elle, Mlle Peter n'a pu donner sur
son agresseur que de très vagues renseigne-
ments.

Les forfaits d'un gamin. — Un crime épou-
vantable vient d'être commis aux environs d'E-
pinal, à Clergus, par un gamin de 15 ans. Lé
jeune Louis Noël, condamné 'précédemment
pour vol et qui avait été confié à un agricul-
teur, M. François, profita de l'absence de celui-
ci pour étrangler la mère de M. François, âgée
de 78 ans. Après quoi, s'armant d'un pilon dont
on se servait à la ferme pour écraser les pom-
mes de terre, il guetta le retour du cultivateur
et lui asséna sur le crâne un coup de sa massue.
Il s'empara alors d'une cassette contenant de
l'argent et des titres et prit le train pour Paris.
Mme François a succombé. L'état du cultivateur
est désespéré.

Le temps qu'il lait — On mande de Londres,
le 18 :

En dépit des pronostics annonçant pour au-
jourd 'hui une hausse de la température et des
chutes de pluie, le froid n'avait pas diminué
d'intensité à midi. A la fin de la semaine der-
nière, cn a pu pratiquer les sports d'hiver dans
des conditions très favorables qui ne s'étaient
pas présentées en Angleterre depuis vingt ans.

De vilains passagers. — Le commandant du
navire < Ettore >, qui vient d'arriver dans le
port de Naples, a demandé l'intervention de la
police afin d'arrêter plusieurs individus qui
s'étaient embarqués clandestinement en Améri-
que en se cachant à fond de cale. Ce n?est que
pendant la traversée qu'ils ont été découverts.
H s'agit de quatorze criminels recherchés par
les autorités américaines. Ils seront rapatriés
à bord du même navire.

Un tramway dans l'eau. ~ On annonce de
Pittsburg qu'un tramway à dérailla et a fait
une chute dans une rivière. Trois voyageurs
ont été tués et l'on compte vingt-quatre blessés,
dont seize grièvement, ainsi que trois disparus.

Collision de trains souterrains. — A New-
York, lundi soir, par un épais brouillard , deux
trains souterrains à destination de Manhattan,
sont entrés en collision. On signale une tren-
taine de blessés, dont une vingtaine ont dû êlre
transportés à l'hôpital.

Les jeunes Américaines raffolent des < bon-
bons alcooli ques >. — Des < bonbons alcooli-
ques » sont vendus dans les clubs de nuit des
grandes villes américaines, apprend le < Daily
Éxoress >.

Cette méthode secrète de consommation de
spiritueux vient d'être découverte d'une façon
toute fortuite par un agent de la prohibition
qui passait la soirée dans un cercle de New-
York.

Revêtu d'un smoking impeccable. le policier
dansait avec une jeune personne fort aimable
qui lui offri t un chocolat. L'agent accepta Fin-
offensif bonbon et s'aperçut, à sa grande sur-
prise, qu'il le buvait au lieu de le manger, La
sensation de brûlure à la gorge l'avertit de la
force de l'alcool qu'il absorbait.

Les jeunes Américaines, qui dédaignent les
chocolats aux liqueurs dé la vieille Europe,
donnent à cette nouvelle friandise le nom sug-
gestif de < ruade de mulet >.

Les préparatifs d'Amundsen
OSLO, 19 (Havas). — L'association aéronauti-

que norvégienne annonce qu'à la suite de la con-
férence relative à l'expédition organisée par
Amundsen et Ellsworth, un contrat a été conclu
avec le colonel italien Nobile constructeur de diri-
geables, suivant lequel ce dernier prendra le
commandement du dirigeable « Norge » à bord
duquel la randonnée polaire sera effectuée.

Le dirigeable se rendra au Spitzberg en pas-
sant par Marseille, Paris, l'Angleterre, Pétro-
grad, Vardoe. L'équipage se composera de sei-
ze ou dix-sept hommes.

Meurtrière explosion
à Beriîn

BERLIN, 18 (Wolff). — Lundi matin, une
formidable explosion s'est produite dans l'im-
meuble portant le numéro 12 de la Kirchstras-
se, dans le quartier de Moabit. Une partie de
la maison, comprenant quatre étages et la fa-
çade, s'est effondrée, ensevelissant les ha-
bitants sous les décombres.

Les pompiers et des équipes de sauveteurs
procèdent activement aux travaux de secours
qui sont rendus difficiles, parce qu'une autre
maison menace de s'écrouler.

L'explosion a produit une détonation formi-
dable ; toutes les vitres des maisons environ-
nantes ont été brisées.

C'est tout d'abord une explosion de gaz qui
a provoqué dans un magasin de soieries la dé-
flagration d'un tonneau de benzine.

Toute la rue présente un aspect de dévasta-
tion, toutes les vitres ont été brisées et les fe-
nêtres arrachées. Une automobile en stationne-
ment de l'autre côté de la rue a élé renversée
et complètement démolie.

Sur dix blessés, qui avaient été transportés
à l'hôpital, sept ont déjà succombé. L'identité
de huit seulement des personnes blessées a pu
être établie.

On ne sait pas encore le nombre des person-
nes qui restent encore sous les décombres ; on
signale des bébés parmi les disparus,

La < Berliner Zeitung > annonçait que, ce ma-
tin, à 10 heures, le nombre des personnes tuées
par l'explosion était de neuf. Parmi les morts
se trouve un fabricant qui . a été tué dans la rue
par une pierre tombant d'un mur.

Trente-trois blessés, dont 20 grands: bléséês,
sont actuellement soignés à l'hôpital de Moa-
bit ; plusieurs personnes, dont trois petits en-
fants sont encore ensevelis sous les décombres.

BERLIN, 18 (Wolff)- — Dans tous les maga-
sins de la Kirchstrasse atteints par l'explosion,
les marchandises ont été détruites ou fortement
endommagées.

Vers midi, les pompiers ont dû interrompre
leurs travaux de sauvetage. Tout ce qui restait
encore debout de l'immeuble s'est effondré.

Deux femmes seraient encore sous les dé-
combres.

Les dégâts sont évalués à un million de
marks.

BERLIN, 18 (Wolff). — Plusieurs équipes de
pompiers travaillent encore à déblayer les dé-
bris sur le lieu de l'accident survenu à la
Kirchstrasse; on a retiré encore les cadavres
d'un homme, d'une femme et d'un jeune gar-
çon.

D'après les déclarations des habitants de la
maison, on avait déjà remarqué ces jours der-
niers une forte odeur de gaz ; les causes de la
catastrophe seraient donc bien des émanations
de gaz ; on n'a relevé aucune trace de benzine
ou de benzol.

L'état des blessés s'est sensiblement amélio-
ré au cours de la journée ; aucun d'eux n'est
plus en danger de mort.

Les recherches en vue de retrouver les ca-
davres qui pourraient se trouver encore sous
les décombres sont rendues difficiles par le
fait que tout danger d'écroulement n'est pas
écarté et qu'il faut préalablement exécuter cer-
tains travaux de protection.

Selon les affirmations de témoins dignes de
foi, le marchand de soie n'avait dans son dépôt
qu'un très petit récipient de benzine qui n'au-
rait jamais pu provoquer une explosion aussi
forte.

Les sports
HOCKEY SUR GLACIS

Le championnat d'Europe. — Le premier
match du second tour des finales a permis à
l'équipe suisse de remporter un beau succès en
battant cette fois-ci l'équipe tchécoslovaque par
3 buts à.l. Pendant la première mi-temps, au-
cun but ne fut manqué. Dans la seconde, les
rouges réussirent 3 buts marqués par Kratz et
Dufour. Ce dernier fit deux buts résultant cha-
que fois d'un bel effort individuel. La Tchéco-
slovaquie a marqué par Sroubec, dans la lOme
minute, peu après le premier goal suisse.

Hier après midi, la Tchécoslovaquie a battu
l'Autriche par 3 buts à 1. Pendant la première
mi-temps, les Autrichiens eurent presque con-
stamment l'avantage, mais ne réussirent pas à
marquer. A la reprise, les Tchécoslovaques fu-
rent supérieurs et réussirent 3 buts en moins
d'un quart d'heure, tandis que les Autrichiens
sauvèrent l'honneur trois minutes avant la fin.

La défaite de l'Autriche augmente considéra-
blement les chances de l'éauipe suisse, qui
n'aura besoin que d'un seul point dans son
match de ce matin contre l'Autriche pour être
proclamée champion d'Europe.

Service spécial de !a « Feuille d'A vis de Nenchâtel ¦

Les efforts de M. Luther auraient
échoué

BERLIN, 19. (Wolff.) — Le bureau d'infor-
mation des éditeurs de journaux allemands ap-
prend que M. Gessler, ministre de là Reichs-
wehr, a déclaré qu'il n'accepterait un porte-
feuille que si les démocrates sont représentés
au minisjère, .

Dans les milieux démocratiques, onxonsidère
que les efforts dé "ÀA. Luther pour constituer un
cabinet dés partis moyens ont échoué.

Mort de froid.
MARSEILLE, 19. (Havas.) — Lundi matin,

sur la route de Vins (Var), on a retrouvé le ca-
davre de M. Alfred Hoechener, âgé de 70 ans,
né en Suisse, ancien directeur d'un collège à
Paris. Le décès est attribué à une congestion
provoquée par le froid.

Uu ouragan dévaste les Canaries
PARIS, 19 (Havas). — On mande de Las-

Palmas au « Journal > qu'un ouragan a ravagé,
la nuit dernière toute la région. Sous une pluie
diluvienne, les rivières, transformées en tor-
rents, ont débordé et envahi les routes et les
voies de tramways.

Dans plusieurs villages, nombre de maisons
ont été détruites et des plantations de bana-
niers furent ravagées notamment une, qui
avait été achetée dernièrement près d'un mil-
lion de pesetas.

A Las-Palmas de nombreuses maisons se
sont effondrées. Divers édifices menacent ruine,
notamment celui de la Croix-Rouge. Les rues
sont complètement défoncées, les canalisations
arrtchées, les cimetières bouleversés par les
torrents qui ont emporté de nombreux cer-
cueils. Plusieurs personnes ont été grièvement
blessées. Une centaine de familles sont sans
abri.

DERNIERES DEPECHES

L'Imprudence d'une ouvrière
VARSOVIE, 19 (Wolff). — Lundi après,

midi, une explosion s'est produite dans la fa-
brique de munitions Garant située dans la
banlieue de Varsovie. Plusieurs ouvriers et
ouvrières ont été blessés dont trois grièvement
L'explosion a été provoquée par l'imprudence
d'une ouvrière.
vs/rj ?s//s_vs//yy,ssr/ss/&^^

VLÇNNE, 17. — Le gouvernement roumain
a décidé de soumettre à une censure très stricte
tous les journaux étrangers entrant en Rouma-
nie. Des fonctionnaires connaissant les langues
étrangères ont été envoyés à Temesvar où ils
sont chargés de lire tous les journaux arrivant
de l'étranger. Ils ont le droit de passer au fa-
joijÔUS. * caviar > les passages qui ne sont pas
conformés aux vues de M. Bratiano, chef du
gouvernement II est surtout interdit d'affirr
mer que ^abdication du prince Carol est due
à des divergences d'idées politiques qui au-
raient surgi entre M. Bratiano et le fils du roi.

lies journaux étrangers
sont strictement censurés

en Roumanie

MOT DE LA FIN
Entre trois amies :
— Tu vas te marier ? Il avait pourtant été

convenu entre nous trois que nous ne nous ma-
rierions pas de notre vie.

— Bien sûr, mais moi c'est différent... On m'a
demandée en mariage !

Cours du IS janvier, à 8 h. 30 du

Comptoir d'Escompte de Ueueve, Aencliiïlcl
' hcqu. Demand» Ulir»

Cours Paris 19.35 i<j .(J0
--¦»* engagement l omires .... 2â.»3 25.13
m les f luctuati ons ",lau
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de bavone aux Pra gne t '>.25 1544
meilleures conditions

Mademoiselle Cécile Schaffner, à Genève {
Monsieur et Madame Alfred Zellweger et leura
enfants, à Berne ; Mademoiselle Madeleine
Zellweger, à Genève ; Monsieur et Madame
Maurice Zellweger et leur fils, en France ; Ma-
dame et Monsieur Mader-Keller et leurs en-fants, à Dietikon ; Monsieur et Madame Paul
Keller, à Salavaux ; Monsieur Jean Keller, 4
Neuchâtel, ainsi que les familles alliées, font
part à leurs amis et connaissances du décès
de leur bien chère tante, grand'tante, belle-
sœur et cousine,

Madame Hélène PERRET
née VUITHIER

que Dieu a rappelée paisiblement à Lui, la
16 janvier 1926, après une courte maladie.

L'Eternel est mon Berger. .
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu mar-

di 19 courant
Prière de ne pa s faire de visites

et de ne pas envoyer de f leurs
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur et Madame Ed. Hall et leurs en-
fants ont le chagrin de faire part du décès
de leur cher frère et oncle,

Monsieur René HALL
survenu à Lyon, dans sa 39me année.

Bulletin météorologique - Janvier 1926 '.
Hauteur du baromètre réduite & ïêro
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Nlveau du lac : 19 j anvier, 430.09.

Temps probable pour aujourd'hui
Ciel nuageux, quelques précipitations.

Bulletin méiéor. des G. F. F. 19 j anvier A 1 h.
p g Observations faites J? I „, „„,,
11 BUX gares G. F. F. 1 j TEMPS ET VENT
<j a © |
280 Bâle — 3 ! Couvert Calme.
S43 Berne . . . . _ 5 » »
587 Coire — 4 Quelq nuag. »

1543 Davos . . ..  —IS Couvert. »
632 Fribourg . . .  — 3 » s
394 Genève . . . .  — 2 Nébuleux. »
475 G-laris . . . .  — (î l'ouvert. »

1109 Goscheneu . . — 4 „ Fa'hn.
566 Interlaken . . . — 2 rr b tps. Calme.
995 La Ch.-dc-Fonds — 3  ( ouvert. »
450 Lausanne . . . ; — 0 » »
208 Locarno . '. • : .— S Tr. b. tps. s
276 Lugano . . . . ; —  2 s »
4Î9 Lucerne . . . .  I — o Couvert. »
398 Montrent . . . , — 0 » »
482 Neuehâtel . . .  — 0 » »
505 Rngatz . . . .  — 1 Quelq nuag »
673 Saint-Gall . . . — 3 '-ouvert »

1858 Saint-Moriti . —la Tr. b. tps. »
407 Scbnffbouse . . ~ » fou vert. »
537 Sierre . . ..  — * Neiare. »
562 Tboune . . . .  — 8  Couvert »
389 Vevey . . . . +> ¦  » »

1W Zermatt • • • : . I
410 Zurich . . ..  ' — 1 ' » »

I M I M M M l ' R t F  TKNTRALE
et de ta

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S A.

Monsieur et Madame Fritz Aeschlimann et
famille, à La Goulette ;

Monsieur et Madame Magnin Robert et leurs
enfants, à Hauterive ;

Mademoiselle Elisa Aeschlimann, à Saint*
Biaise ;

Madame Virchaux-Bouvier, à Hauterive ;
les familles Jeanhenry, Aeschlimann, Hein-

zèly et Dardel, ainsi que les familles alliées,
font part à leurs amis et connaissances de la
mort de

Mademoiselle Zêlie JEANHENRY
leur chère cousine et parente, décédée à l'âge
de 85 ans, après une courte maladie.

Marin, le 18 janvier 1926.
Dieu lait miséricorde à tout.

Rom. XI, 12.
e

L'enterrement aura lieu jeudi le 21 janvier̂
à 14 heures.


